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V Euphonique dans un grand nombre de mots, soit 
noms composés, soit adjectifs, soit verbes ; exemples : 

Ahraxalak, « possesseur de la plaine verdoyante », 
de Ahy préfixe possessive ; rax, (( vert » et lax, « sur- 
face plane, écuelle ».— Ahraxatzel, « possesseur de la 
surface verdoyante » ou mieux Ahraxazel, de Zel, 
a grande tasse, coupe » et par extension « planis- 
phère, surface terrestre ». — Raxa Cakalha, «coup 
de tonnerre », littéralement « éclair vert », Raxa se 
prenant souvent en Quiche, dans le sens de « fort vi- 
goureux », comme dans la phrase française : «vieillard 
encore vert». — Caka-machih; Gana machih;Zaka 
machih, noms de différentes fleurs appartenant à la 
classe que Ton appelle au Mexique, Ghipilin, littéra- 
lement, « Ghipilin rouge, Ghipilin jaune, Ghipilin 
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blanc )). — Nima Vinak {pour Nim Vinak), « héros », 
littéralement « grand homme », de Nim, « magnus » . — 
Nima tziquin, « grands oiseaux».— Xgeka quch, sorte 
d'oiseau de proie, littéralement « petit aigle noir », de 
X diminutif, gek, « Niger », et Quch, a Zopilote ». — 
Oha-che, « laurier », littéralement « arbre semblable à 
l'avocatier », de Oh, aguacate et Che, « arbre ». — 
Ch'ihamatak, « qu'il vide, cesse de remplir », de ham, 
(( vider ». — Qu'ebequ'ibanamiwa: « Ils vont célébrer 
la messe », littéralement « Ils vont leur faire messe », 
de Ban^ « faire, célébrer ». — Tebe quHhana va : « Ils 
allèrent leur faire à dîner ». L'emploi de cet a eupho- 
nique est de rigueur aux secondes personnes (singulier 
et pluriel) du verbe intransitif, lorsqu'il s'agit d'objets 
éloignés ; ex. : C'atel Ha chila : « Sors par là ». 
— Ha zina chila : « Va faire du bois par là. » 

On doit également en faire usage à l'impératif tran- 
sitif, lorsque le verbe est à racine monosyllabique et 
commençant par une des voyelles a, e, i; ex. : 
Ch'avila, a vois », de //, « videre ». 

Dans l'exclamation Raxa Nanahuac, « puissant 
Nanahuatl 1 », le a final de Raxa pourrait bien jouer 
le rôle d'un signe de vocatif. 

On dit parfois Qama, « rendre grâce » pour Qamo ; 
ne serait-ce pas le résultat d'un simple adoucissement 
phonique du o en a ? 

2° Marque le substantif; par exemple, dans Cora, 
(( grande force »; Pata, « piège », de Pat, a tendre des 
pièges, des lacets ». — Qua, «. fontaine », de Qu, 
(( garder comme dans un coffre ». — Ula, hôte, de [//, 
(( venir ». — Qiiha, a grenier ». Voy. Ha. 
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3® Sert aussi à former des adjectifs et des adverbes; 
ex. : Ama, « vieux ». — Atza^ « beaucoup, mul- 
tus )). — Niba, «pauvre, pudique, élégant». — Quafza, 
« beaucoup », de Quatz, « importer, être nécessaire ». — 
Quia, (.( beaucoup », de Qui, « multus, plusieurs ». — 
Chaka, « de l'autre côté ». — Quia, a ensemble », de 
Qul^ ((recevoir, rencontrer ». — Meba^ (( pauvre », de 
Meb, (( pauper esse ». 

4® Il existe un certain nombre de verbes, d'ordinaire 
à sens intransitif, et dont la racine apparaît marquée 
de cette finale a; ex: Baha^ (( faire écho », de 
Bah, (( murmurer ». — Bala^ ((mordre », de .Bai, 
(( tordre ». — Bika (enCakchiquel), (( amollir », de Bik, 
(( égrener le maïs ». — Liba, (( aller en paix », de Li ou 
Lib, (( chose douce ». — Pocoba, (( se défendre », de 
Pocob, (( écu , bouclier ». — Puchula, « gratter, frot- 
ter ». — Naba, .(( se souvenir, penser, réfléchir», etc., 
etc. On remarquera que ces verbes en a proviennent 
souvent, non pas de substantifs, mais bien d'autres 
verbes. 

Il serait fort possible, au reste, que cet a final ne 
fût, suivant les mots auxquels il sert de suffixe, que le 
dernier vestige de différentes désinences, très distinctes 
à l'origine, pour la signification et même la forme. 
L'exemple des deux dialectes voisins du Quiche ne 
pourrait donner que plus de poids à cette hypothèse, 
comme nous Talions voir à l'instant. 

5° LeB final du Quiche étant, comme l'on sait, sujet 
à tomber, tant en Gakchiquel qu'en Zutuhil, leur ter- 
minative a correspond assez souvent à une désinence 
ab primitive. D'un autre côté, la dite désinence ab ou 
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plutôt le b qui la termine, servait à l'origiae de signe de 
pluralité, car le a précédent ne constitue & proprement 
parler qu'une simple voyelle de liaison. De I& il ré- 
sulte que, dans les deux dialectes cilés plus haut, c'est 
la ligature, sans valeur significative par elle-même, 
qui a fini par devenir la marque du pluriel. On pourra 
juger de tout ceci par les exemples suivante : Q. 
AhavÀb, «princes», du singulier Ahau; C. Z. Ahatta. 
— Q. Agab « nuit » ; C. Z. Aga. — Q. Anab c sœur »; 
C Z. Ana. — 0- Ab « an, année»; 0. Z. A. — O. 
Chugab « force »; C. Z. Chuga. — Q. Gah « main » ; 
C. Z. Ga. — Q. Mamaab « aïeux » ; C. Mamaa. — Q. 
Uxlab ({ haleine »; G. Z. Uxta. — Q. Tzarab « glu » ; 
C Z. Tzara. — Q. Xcab « cire », littéralement « petit 
miel », de X diminutif et Cab « miel » ; C. Z. Xca. — 
Q. Yaiiab « malades », de Yaa <( enfermo »; G. Z. 
Yaua, etc, etc. 

6" Remarquons bien que dans Mant, ou Man,(( non 
pas », a ne constitue nullement une désinence. Nous 
avons affaire ici À un composé de Ma, signe de néga- 
tion, et na, marque d'actualité ou de passé prochain. 
Rappelons à ce propos le rôle que joue le n ou na 
préfixe dans la conjugaison du pokome. La preuve 
qu'il en est bien ainsi, c'est que les formes Man et 
Mana ne s'emploient que devant le verbe au présent ou 
au prétérit ; ex. ; Mana x'ivoyobehtah : « Je n'at- 
tendis pas ». — Mana inta utz : « Je ne suis pas bon ». 
~-Mana inta qo c'uq: « Je n'étais pas avec eux ». Au 
contraire, si le verbe se trouvait au futur, la forme de 
la négation serait le plus souvent Mavi; exemple: 
Htavi ch'ami.a Tune verras pas». lien serait de même 
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pour rimpératif ou subjonctif, assimilé pour ainsi 
dire au futur ; ex. : Mavi ch'avoyobeh : « N'attends 
pas )). 

Enfin, dans Chila^ « là, par là », le a ne constitue 
pas davantage une désinence. Ce mot est formé de 
Chi, (( dans, à, pour, avec » et de lo, (( là, là-bas ». 

A B 

sert à former : 

1^ Des substantifs ou même adjectifs à sens d'ordi- 
naire plus ou moins renforcé ; ex. : Agab, a nuit », 
littéralement « très ténébreux », probablement de 
Eky « noir, obscur ». — Alab, « petit garçon, de Al, 
(( fils, par rapporta la mère», littéralement « poids ». 
— Canab, a captif », de Can, « demeurer, rester ». — 
Chucabj ((violence, défi », de Chue, ((coude». — Corab, 
((autorité, avec autorité, chose admirable»; comme 
dans la phrase suivante : Corab ca chau ri vinak : 
(( Cet homme parle avec autorité.» — Haab, (( averse », 
de Ha, (( eau ». — Pixab, a ordre, mandat », de Pix, 
(( planter ». — Xahab, « soulier, sandale », de Xah, 
(( talon », etc. 

2* Très rarement des verbes, par exemple : Qaqab^ 
(( se recueillir, se ramasser ». Étymologie inconnue. 

3^ C'est plutôt le b final que la désinence ab qui sert 
à marquer le pluriel dans certains mots du dialecte 
Quiche, tels, par exemple, que les suivants : Ahauab, 
(( princes », du singulier ^/lai^. — Achihab, a homme », 
du singulier Achih. — , Ahtitab, «. maîtres », du sin- 
gulier Ahtit. — Ahpixolab, a plumistes, mosaïstes en 
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plumes », du siEgulier Akpixol. — AHtab, a aïeales », 
du singulier Atit. — Btomab, « marchands », du sin- 
gulier Beom. — Mamaab, « vieillards », du singulier 
Main (on trouve aussi Mamdib), etc. Le a de la der- 
nière syllabe joue ici spécialement d'une Binde vocal 
ou ligature. Nous en reparlerons plus loin à l'arlicle 
b et aux lettres euphoniques. 

¥ Enfin, dans Cab, « deux », le a appartient au 
radical et c'est la labiale finale qui indique le nombre. 
Quant aux termes Hunab, Cabab, Oxab, a une, deux, 
trois années », ce sont des composés de la racine Ab, 
Il année », et d'un nom de nombre. En ce qui concerne 
Ud-iab, « haleine, respiration, souffle , force, vertu », 
du verbe Ux, donné comme synonyme de notre verbe 
être, mais dont le sens primitif semble plutôt avoir 
été celui de « respirer », c'est la syllabe lab tout 
entière qui joue le rôle de suffixe. 



sert à former des verbes neutres intensifs ; ex. : 
Bakac, « percer fort , beaucoup ». du radical Bak, 
<( os. forer ». — Banac, « faire beaucoup », du radical 
Ban, « agere ». 

ACH 

très rarement employéeapparait dans Pamc^i, « cuiller 
de bois, pelle ». Étymologie inconnue. 



apparaît dans A rnag, « bourg, peuplade ». Étymologie 
douteuse. 
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AH 

Bans cette syllabe, c'est le h senl qui semble signi- 
ficatif. £n règle générale, il indique le verbe tran- 
sitif. Quant au a, ce ne serait qu'une voyelle de liaison. 
Nous renverrons donc le lecteur à l'article consacré à 
la finale A. 

Remarquons toutefois certains cas dans lesquels la 
signification transitive du verbe ne semble pas nette- 
ment indiquée. C'est : 

1*^ Avec certains réfléchis, par exemple : Anahy (( se 
hâter » qui, avec un changement de voyelle, donne le 
doublet Anehj a dépêcher, envoyer », de An, « cour- 
rier )). — Btzahj a s'attrister », dont le doublet tou- 
jours avec mutation vocalique est Bizeh, « méditer, 
délibérer », de Biz, a tristesse ». — \abah, <( se farder », 
de ATifc, « fard ». — Tzinah, a se taire ». — Calahj « se 
montrer, apparaître », de Ca/, (( clair, beau , fesable , 
ouvert ». 

2^ Avec certains verbes qui semblent admettre un ré- 
gime direct en Quiche , mais ne pourraient guère re- 
cevoir en français qu'un régime indirect ; ex. : Itzelah, 
(( faire mal, blesser », de Itzel^ « mal ». — \imah 
(( obéir, respecter», de A7m,/Vimafc, ((grand». — Xutahj 
(( répartir l'impôt »,de Xut, ((noix de cacao, répartition 
de l'impôt personnel qui se payait en grains de cacao, 
par maisons et par tribus». — /^eroA, ((divorcer, prendre 
une autre femme ». — Qohlemahj a imposer une loi ou 
une coutume », de Qohlem, (( continuer ». — Qixah , 
(( donner des épines » , espinar, de Qix, (( épine ». 



^ 
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— Varak,« veiller quelqu'un ou sur quelqu'un », de 
Yar, « dormir ». 

3° Enfin, il est un petit nombre de verbes à sens 
évidemment intransitif et qui, par exception, se pré- 
sentent munis de !a finale ak; ex. : Chibah, « sou- 
pirer )), de Chib, « meta ». — Bahak, « avoir beau- 
coup de force », de Bak, « fortifier ». 

Remarquous à ce propos que le QuIché forme parfois 
ses intensifs, simplement en répétant la première voyelle 
de la racine verbale monosylleibique, ainsi que la 
consonne qui la suit. Bahak possède encore le sens de 
(( être froid », mais nous ignorons dans ce cas k quelle 
racine il se rattache. Citons encore Porah, « tordre des 
cordes », de Por, « tout ce qui est filé, sorte de maïs ». 

— Pulak, « tirer de nouveaux jets, avorter.» — Pamah, 
« avoir la dyssenterîe», de /"am, « ventre, estomac». 
Queagah, « faire le paresseux », de Queag, a pares- 
seux )), — Erah, « porter de l'eau »,de Et; « transpor- 
ter, soulever ». 

4" La finale Aah doit être considérée comme fort 
différente de Ah; nous en reparlerons plus loin, à 
propos des flexions composées. 

5" Quelquefois le ah ou h suffixe sert à former les 
noms de parties du corps. Il en sera question à l'article 
de la lettre h. 

6° D'autres substantifs peuvent également se termi- 
ner en a; ex. : Ichah, « chose comestible », de Ich, 
« possession, ce qui est possédé ». — Bolak, « pustule, 
enflure », de Bol, « rond, arrondir, rouler»,- Chatalt, 
« lit », de Chat, « aplanir ». — Etak, « promesse, 
offrande », de El, « sortir ». — Comak, « sang ». Éty- 
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mologie inconnue. —Nicafij moitié. — Parah, « manteau 
de feuille de palme », de Par, « sorte de palmiste ». 

— Tagah, « vallée », de Tag, « plat, uni ». 

7<* Ah s'emploie aussi assez souvent comme finale 
des particules dites numérales ; ex. : Rabah, particule 
servant à compter les sillons, choses alignées ou enfi- 
lées, deRab, « étendre des cordes, attacher, allonger» ; 
par exemple dans la phrase Are lahrabah mi x'nu 
chenohic : (.( Voici que j*ai labouré déjà dix sillons ». 

— Qulah, littéralement « paire, couple », par exemple 
dans Huqulah chic, <( une autre paire », et Hutak 
qulah, (( chaque paire ». - Mog ou Mogah, (( poi- 
gnée ». — Tzekah, particule servant à compter les 
paquets, bottes, pieds d*arbres. — Chakah (même va- 
leur).— Yakah, particule servant à compter les choses 
telles que poutres, poissons, etc., etc. 

8** Avec la préfixe Ah, la finale en question sert par- 
fois à former des adjectifs ; ex. : Ahzakah ou Zakah, 
« diligent ». 

9® Enfin certaines particules , elles aussi, se t er- 
minent en ah ; ex. : Libah, « de suite, volontiers ». — 
Nakah, « auprès, proche ». 

AK 

1° Marque le plus souvent un substantif ou adjectif 
à sens de participe passé; ex. : Vinak, « homme », et 
spécialement « homme fait », littéralement « accru, 
adulte », de Vin, « accroître, surpasser, gagner ». — 
Nimak, « grand », de Nim, « grand, gros, impulsion, 
élan ». — Qiak, « colle », peut-être de Cakchiquel. 
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diquant l'état et par suite à sens de participe présent ; 
ex. : Halan, « divers », de Hal, « changer ». — 
Qu!an. f époux, marié » ; étymologie Qule, « se ma- 
rier » ; Qulel, « époux ». 

S" Quelques particules sont également terminées en 
An. Ex. : Matan, « par force, violemment, malgré 
soi », de Mat, « serrer les dents, désespérer, déso- 
béir », etc. 

6* Lorsque an sert de fmale à un verbe intransitif, 
c'est le n seul qui est significatif; la voyelle précédente 
est sujette k varier, suivant les règles de l'euphonie. 
Voy. N. 

AP 

Celte désinence se présente fort rarement et pourrait 
iiiénio passer pour fictive ; par exemple, dans Gapap. 
H avoir soif », de Gap, « brûler », elle semble bien 
n'être que le résultat d'un redoublement. 

A R. Voy. R 

AT 

Me présente rarement , nous pouvons citer toutefois 
(jakal, « souffrance », de Qak, « chasser, blesser ». — 
Oatal, t( pAtir, soufTrir », de Gat, « couper ». 

AU 

nn trouve dans Cahau, « père », terme dont nous igno- 
rons l'étymoiogie. 
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AX 

apparaît dans Y expression Ahoiuix, Ahavux, « être né- 
cessaire », d'où Cahauax, « il faut, il est nécessaire », 
probablement de Ah, « vouloir, désirer ». 

AY 

De là Pacay, ce palmiste ». Étymologie inconnue. — 
Queay, « paresseux », d*où Queayah, « faire le pares- 
seux ». 

ATZ 

Dans Gv/matz , « serpent », peut-être de Gum, 
« rance, pourri », d'où Gucumatz, littéralement « ser- 
pent-quetzal », nom du dieu et héros civilisateur 
Quetzalcoatl, en Quiche. 



1® Sert quand il est précédé d'une voyelle eupho- 
nique à marquer le pluriel. Voy. AB, EB, IB, OB, UB. 

2* Apparaît dans Pot ou Poo, « faire tort, avoir mau- 
vaise volonté, changer de bien en mal », de Po, « dom- 
mage, tort, erreur, mauvaise volonté ». On le retrouve 
aussi dans les formes verbales comme bakb pour Bakib, 
qui n'est guère employé que sous la forme ibal. Voyez 
plus loin. 

BA, ABA, OBA, IBA 

Dans les exemples qui vont être donnés, les voyelles 



i 
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Qt, (( encore, en outre », littéralement « ce qui a été 
j mis en outpe, ajouté ». 

2° Apparaît dans Petak, « chardon », et Ahpuvak, 
(( orfèvre », de Puvaky a métal précieux ». 
3° Dans Echalak, a vos seigneuries », de Echla^ 
\ (( votre seigneurie », c'est plutôt K qui est la dési- 

\ nence. 

4® Dans Bakak, « s'agiter avec bruit, comme un vê- 
' tement », la désinence ^4 A: semble constituer, à propre- 

ment parler, une forme redoublée. 

5" Remarquons que les adjectifs composés de deux 

* ou plusieurs syllabes et terminés en te, au singulier, 
j font leur pluriel en ak; ex. : Bolobic Huyii, « montagne 
f ronde », au pluriel, Bolobak Huyu. — Lilic tagah, 
\ (( plaine fort unie », au pluriel, Lilak tagah. — Xoto- 
\ xïc xan, (( brique ressemblant à une tuile », pluriel, 
\ Xotoxak xan. — De même Penepic, « camard », fait 

audit nombre Penepak et Tahtic, « fort, épais », Tahtak. 

» 

A L 

Voy. l. Le a préposé ne fait point, à proprement 
parler, partie de la suffixe et doit être considéré comme 

• une voyelle de liaison susceptible de se transformer 

en e, en t, etc., suivant les exigences de l'euphonie. 

AM 

sert à former : 1* des adjectifs ou substantifs à sens 
de participe présent. Ex. : Balam, « tigre », littérale- 
ment « mordant », de Bala, «mordre ». — Cha^umnij 
(( ruminant, silencieux », d'une racine Cham, que nous 
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ne retrouvons plus avec le sens de « ruminer » que 
dans le dérivé Chamacha, 

2*^ Des participes passés ; ex. : Tzibam « scriptus ». 

3** Des verbes ; ex. : Ayam, « railler », peut-être de 
l'interjection Ay. 

AN 

1"* Le sens propre de cette désinence est celle d'un 
participe présent actif d'un verbe monosyllabique, soit 
transitif, soit intransitif, et terminé en l; ex. : Culan, 
a rencontrant », de Cul, (( rencontré ». — Hulan, « res- 
plendissant», de Hul, (( resplendir». — Mtdan^ ((mul- 
tipliant », de Mul, (( multiplier ». — Pulan, (( bouil- 
lant », de Pw/, (( bouillir », etc. 

2^ De là, par une transition assez naturelle, on a 
formé des substantifs indiquant Tétat, la nature ; ex. : 
Tokan, a ronce », littéralement (( la piquante », du 
radical verbal Cakchiquel, — Tok, « piquer, blesser ». 
— Zilan, (( joie », littéralement (( la calmante », de 
Zilj (( calmer, se balancer doucement, devenir serein ». 

3° On a fini enfin, après avoir un peu mis en oubli 
le sens primitif de cette désinence an, par l'employer 
à former des noms, soit à sens de participes passés, 
soit à sens général. Ex. : Auan, (( champ ensemencé 
de maïs », en dialecte Cakchiquel, du radical verbal 
Quiche AUj a semer le maïs ». — Hoyan, a ventre », 
de l'inusité Hoy. — Moxan. (( sorte de grande feuille 
servant à envelopper le sel, racine inconnue ». — 
Palan, a charge, office, tribut », d'où Palanih, ((faire 
le service, payer le tribut ». 

^° An sert encore parfois à former des adjectifs in- 
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se retrouve dans l'adjectif Buhbak, « k moitié enflé )>, 
(le Uuhba, <( secouer, agiter les ailes )). 

BAI., IBAL, OBAI. 

On pourrait se demander si cette sufTixe bal n'est pas 
elle-même composée de Ba, déjà vu, et de la finale i. 

Gela ne nous aemble cependant pas bien certain, et 
dans le doute, nous la considérerons comme une dési- 
nence simple. Slle indique par excellence l'instrument 
avec lequel une chose est faite, ce qui sert à produire 
un effet, el, par suite, forme spécialement des substan- 
tifs. 

1° La valeur instrumentale apparaît surtout mar- . 

quée dans les exemples suivants: Banbal « instru- I 

ment », de Ban, « faire ». — Batstbal, « fuseau », de , 

Bals, « filer ». — Bubal, « instrument qui sert à bouf- j 

fir », de Duba, « se couvrir de pustules ».— Chakbal, | 

K lavoir », de Chah, « laver ». — Chahibal, « garde- i 

manger)), de CAaAi'A, «garder». — Ogobal, «coupe», 
de OCQ ou Oga, « boire ». — Qoklibal, qolibal, « pied ' 

de vase, soutien », de Qolibeh, « garder », dérivé lui- 
même de Qo ou Qolic, « être, subsister ». — Qubal, 
« boîte, trésor, arche », de Qu, « garder dans un I 

coffre ». — Qyeôd/, «pierre à moudre », de Queb, 
« moudre le grain», - Beme/tfiaWa.w digue», de Bej«, 
« retenir à l'eau ». — Tzizbal, « aiguillon », de Tsizo, 
« coudre ». — Tsapibai, « clef », de Tzapih, « fermer », 
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2® Du sens concret, on est, pour un certain nombre 
de mots, passé à un sens plus abstrait, mais pour les- 
quels la valeur instrumentale reste encore sensible ; 
ex. : Alabibaly « servitude », de Alab, c( petit garçon, 
serviteur ». — Colbal, « rédemption», de Col, «sauver». 
— Hachbalf « séparation », de Hach, « diviser, parta- 
ger ». — Kelbal, « désobéissance », de Kel, « déso- 
béir ». — Logobal, « amour que l'on a pour quelqu'un 
ou quelque chose », de Logok, « aimer »^ par opposi- 
tion à LogoxiCf « amour dont on est l'objet ». — NicomOr 
bal, (( tact, discernement », de Nicomah, « voir juste, 
juger ». — Nucbal, « protection, encouragement », de 
Nue, (( mettre en ordre,essayer ». — Nutbal, « alliance », 
de Nut, (( répartition de l'impôt ». — Petibal^ « venue, 
arrivée », de Pet ou Petic, (( venir, arriver ». --Polibal, 
« intempérance, gourmandise », de Pol, « être intem- 
pérant».— Qiicc/ata/, «pensée», de Qaxlaah, ic penser, 
méditer ». — Quxubal, « destruction », de Quxu, « se 
manger des vers ». — Qazlibal, « âme », de Qazlih, 
« être vivant ». -— Oqizabal, « foi, croyance », de 
Oqizah, « introduire, créer ^.—'Uxlanibal, «reposer », 
de Uxlanih, « reposer ». 

3^ Ajoutons quelques noms communs dans lesquels 
le sens instrumental est peut-être un peu moins sen- 
sible ; ex. : Atinihal, « bain », de Atin, « se baigner ». 
— Hicabaly « luette », de Eicah, « convoiter pour 
maoger ». — PaabaU « copeau, écharde ». — Picbal, 
« cheveux nattés », de Pic, « épi de maïs dépouillé de 
ses grains ». — Qaibal, « instrument de haine, place 
de sacrifice », de Qay ou Qail, « fiel, ce qui est amer, 
mauvais »• 

2 
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BO 

sert à former des verbea neutres, par exemple : 
Babko, forme neutre de Bak, « percer, être percé ». — 
Balbo, « traûquer», peut-être de Bal, « tordre ». 



s'ajoute au verbe monosyllabique Be , o aller », 
lorsqu'il finit une phrase: Pa Tutan JCbec, « Il s'en 
alla à Tulaa ». C'est une abréviation pour ic. Voyez 
plus loin 

CHIC 

mériterait d'être considérée plutôt comme une parti- 
cule de la conjugaison que comme une désinence véri- 
table. Elle A par elle-même le sens de « plus, davan- 
tage ». On l'emploie au plus-que-parfait de l'indicatif 
et au plus-que-parfait du subjonctif des verbes tran- 
sitifs, mais, au subjonctif, elle se transforme en Chi; 
ex. : JVu logom Chic, « je l'avais aimé ». — Nu logom 
Chi ta , « que je l'aie aimé ». Avec le verbe intransitif 
au passif, elle n'apparait qu'au parfait du subjonctif; 
ex. : Logoxinak Chi ta nu Cahau vumat, « Que mon 
père ait été aimé de moi ». 

On retrouve encore cette particule dans l'adjectif 
Chexchic, « pointu», mais noua ignorons quelle est 
sa valeur précise. 



1° S'emploie surtout pour transformer les verbes ac- 
tifs ep neutres, ainsi de ban, <( faire », on a Bane. — 



\ 
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JPache, (( couver comme la poule )). de Pach^ « couvrir, 
protéger ». — Paine, « salir le linge », de Pam^ 
(( avoir la dyssenterie ». — Père, « être mis en pièces», 
de Pei\ (( diviser, séparer». - Qahe, « se mettre la bouche 
en l'air », de Qab, « ouvrir ». — Qote, « se jeter par 
terre », de Qot, (( creuser, graver ». — Qute, « se ma- 
rier », de Qut^ (( rencontrer ». — Quehe, « entourer, 
retrancher», étymologie inconnue. — Rape^ a éten- 
dre du linge », de Rap, (( frapper ». — Matze, « garder 
un secret, se couvrir », de Matz^ « éplucher », et 
Matzaba, « aller, parler en secret ». — Cape, « faire 
du mortier » , de Cap , (( mortier ». — Hobe , 
(( maigrir » , de Hob, a creux ». — Latze, a s'abriter », 
de Latz, « occupé, étroit». — Lobe, ((être la bouche 
ouverte », de lob, a manger des fruits ou des œufs » — 
Mule, (( accumuler », de Mul, (( fois, amonceler ». ^ 
Hoye, ((avoir pitié », de Hoy a chercher ». — Yaque^ 
(( naître », de Yac, « hausser, lever ». - Yale, a être 
inégal », de Yal, (( dépareiller, troubler ». 

S" Pile ou Piley, a épi de maïs égrené » , de PU, 
(( écorcer » , nous offre l'exemple de cette finale e 
ajoutée à un substantif, et dans gale, a malheureux », 
dont l'étymologie est bien douteuse (Étym. gai, 
((lier»). Nous voyons ce même e final servir à marquer 
l'adjectif. 

B'* Dans Qohe, « fût, était » , de Qolic, e ou he final 
joue un rôle assez obscur. Peut-être cette syllabe 
n'a-t-elle ici qu'une valeur euphonique. 

4^» Dans Ahaue, (( ô princes » , e paraît jouer le 
rôle d'une interjection, marquant le vocatif. Il ne 



a DBS SUFFIXES BN LANGUE QOICHÉE. 

nous semble guère possible d'y voir le pronom plu- 
riel €, « eux, ils )). 

5*» Dans la phrase suivante du Popol vuh, Ta x'tape 
pa ha ri huyiib: a lorsque, comme des écre visses sur 
Teau, les montagnes parurent », le e de Tape doit 
marquer le pluriel. Ce n*est du reste que le pronom 
personnel pluriel, pris comme signe de nombre. 
Remarquons, cependant, qu'en général, cette marque 
du pluriel e ou he s'ajoute plus volontiers aux substan- 
tifs indiquant des objets inanimés qu'à ceux indiquant 
des objets doués de vie. 

6° Dans Cute, « donc », de Cu, m et », et Qate, 
(( après cela », de Qa, « encore, cependant », c'est 
vraisemblablement Te et non point e seul qui consti- 
tue la désinence Ce monosyllabe, non indiqué dans le 
vocabulaire donné par l'abbé Brasseur, doit équivaloir 
à notre expression « ensuite, en outre ». 

7° Vae^ de Ta, « celui-ci, ceci », signifle « voici », 
comme par exemple dans la phrase du Popol vuh, Vas 
ctUe ulzihoxic : (( voici donc son histoire » ; le e final 
ici pourrait bien avoir la même origine que dans 
Ahaue. 

EB 

ne se rencontre guère que comme flnale du pluriel, 
dans certains mots ; ex. : Ahrabinaleh, «les habitants 
de Rabinal », du singulier AhrahinaL Encore 
peut-on dire qu'ici c'est le h seul qui marque le 
nombre et que le e précédent n'est qu'une voyelle de 
liaison. 
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Nous ne Tavons guère rencontré que dans la racine 
Eleg^ « voler, dérober. » Étymologie inconnue. 

EH 

sert, mais rarement^ à former des substantifs ; par 
exemple, Ogeh, « pleurs, gémissements », de Og, 
<f pleurer, gémir » ; d'ordinaire eh sert de finale à des 
verbes transitifs, et encore le e doit-il, dans ce cas, 
être considéré comme une voyelle de liaison ; voyez H. 

El, voyez 1 

E M 

1" Sert parfois à former, d'un verbe ou d'un parti- 
cipe, des substantifs. Ex.: i4gZe7n,(( calebasse blanche», 
étymologie inconnue. — Akanem, « montée actuelle », 
de Akan, « monter », par exemple dans la phrase 
Akanem pa rech a quxf a veux-tu monter? », littéra- 
lement « Es subir el proprio de tu Corazon?» — Cubu- 
lem, (( acte d'asseoir », de Cubul, a asseyant », parti- 
cipe de Cul, (( asseoir ».— Qohlem^ « coutume», de Qo, 
Qolic, Qohe, « être ». — Vinakirem, « existence », de 
Vinakir, « se créer, naître ». 

2** Parfois celte finale em sert à former de véritables 
passifs ou réfléchis. Ex, : Tzapalem vich, a je suis en- 
fermé », littéralement ((Afî ser encerrado ». — Camem 
vech, (( je me meurs ». -— Atinem vech, (( je me 
baigne », littéralement « Mi banô ». 
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3° En général, la désinence en question sert à for- 
mer des formes verbales de passé ; c'est la consonne 
seule qui indique le temps, et le e préfixe ne constitue 
qu'une voyelle de liaison, une hinde vocal. Il en sera 
question lorsque nous parlerons de la désinence m. 

E N 

se présente très rarement en Quiche ; citons cepen- 
dant Zak megen, « eau tiède », de Zak, « blanc » et du 
radical Meg, « chauffer ». 

E R 

apparaît dans Oher, «jadis, autrefois», probablement 
du radical Oh ou Ho, « aller ». En général, la dési- 
nence R indique le verbe neutre composé, et la voyelle 
précédente est variable ; voy. R, 

EU 

Ex. : dans Oyeu, « fier, vaillant », d'où Oyeu achi, 
(( vaillant guerrier », de Oy, « appeler, provoquer ». 
— M en y « terre ». Étymologie inconnue. 

EUQ 

se rencontre dans Coheuq, « admettre ». Étym. Cohe, 
« croire ». 

H 

1* Précédé d'une voyelle quelconque semble avoir, 
à proprement parler, le sens d'un participe passé ou 
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nom d'action et s'emploie pour former le verbe tran- 
sitif, par opposition à la finale N, qui marquerait à la 
fois une sorte d'infinitif et le verbe inlransitif. Ex. : 
Qu'inlogohi «j'aime in ahstractoy> y littéralement 
« Nune ego amare », et Ca nu logoh, « j'aime quel- 
qu'un ou quelque chose, je l'aime», littéralement 
c< Nunc meum amatum, mea actio amandi ». L'abbé 
Brasseur, dans sa grammaire quichée, donne différents 
exemples de ah, uh^ e/i, finales indiquant l'action; ex. : 
Bak^ (( percer », d'où Bakoh, « le percement, l'acte de 
percer ». Poloh, « évanouissement », de PoU « s'é- 
vanouir ». — Pulah, « action de bouillir, bouillonne- 
ment », de Pul, ((bouillir», comme dans l'exemple 
suivant: Upulahpalo.a le bouillonnement de la mer». 
Nous retrouvons ce h final, signe du transitif, dans un 
Alabih, (prendre esclave », de Alahitz, Alab, a es- 
clave », dérivé lui-même de Al, (( poids », et par ex- 
tension, ((enfant, enfantelet, spécialement par rapport 
à la mère ». — Amagelah ou Amegelah, a perpétuer», 
de Amag, a toujours ». — Atzamih, (( saler », de 
Atzam^ (( sel ». — Agalnh, ((transformer en charbon», 
de Agal, (( charbon». - Binaah, (( nommer, donner un 
nom », de Bin, (( surnom », dérivé lui-même de 
Bi, (( nom ». — Bukah, « vaporiser », de Buk, (( va- 
peur ». — Coyih, (( frapper,^ donner des coups », de 
Coy, (( s'agiter, aller». — Bakeh, Bakih, a percer ». — 
Chucabah, a prendre par force », de Chucab, (( vio- 
lence, défi ». — Chibeh, (( prendre, emporter dans un 
sac », de Chib, (( mets, nourriture ». — Bakuk, (( tour- 
ner, agiter », du radical Bak, — Batzihy (( filer », de 
Batz, (( ce qui est filé ». ' — Bochihy a caresser, ten- 
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ter )). — Cobih, <( choisir », de Cob^ a s'éclaîrcir ». — 
Cochih^ (( donner gratis », de Coch, « don, grâce ». — 
Bitazihy « inviter à manger », de Bit^ « morceau ». 

— Caroh, « regarder ». — Bizoh, a délibérer ». — 
Bonah, « colorier », de Bon, « couleur ». — Chaluh, 
(( répandre », de Chai, « cracher ». — Echah, ce pos- 
séder », de Echf « propre, appartenant à ». — Ekah, 
(( charger, emporter », de Ek, a passer, excéder ». — 
Etah, (( mesurer », de^*^, « mesure ». — Elehj « finir », 
de Ely (( sortir ». — Ezah, « porter souvent », de £z, 
(( à plusieurs reprises ». — Elegah, « voler, ravir ». 

— Gabah, « accuser, soupçonner », de Gab, ac ouvrir». 

— Gebah, « repousser, éloigner », de Geb, « dévier ». 

— Euah, (( cacher », de Eu, (( secret , cacher ». — 
Golih, (( coller », de Gol, « résine ». — Gutih^ a apla- 
nir », de Gut, « presser entre les mains »^ — Eta- 
mah, (( savoir ». — Higah, (( convoiter pour man- 
ger », de Hig, « friandise ». — Hicah, a abattre », de 
HiCf (( droit, nettoyer, raboter, injurier ». — Lochih, 
(( arroser, mouiller », de Loch, (( tirer à soi quelque 
chose de mou ». — Kuxih, « mordre, faire une bou- 
chée », de Kux, (( scier, limer, rompre ». — Labah, 
(( augurer, faire la guerre », de Lab, « augure, songe ». 

— Lih , (( soulever légèrement », de Li, « chose douce 
et calme ». — Labalih, a guerroyer, combat», de Labal^ 
(( guerre ». — Logoh, « aimer», de Log, « précieux, 
cher, aimé ». — Linok, « fouler », de Lin, « avoir de 
l'angoisse ». — Hunamah, « égaler, aplanir », et 
Uunah, « agir, faire seul », de Hun, « uny).—Mamah, 
(( avoir pour petit-fils », de Mam, « petit-fils, aieul ». 
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— Mogehj « s'emparer, prendre », de 3fog^ « poignée ». 

— Maïh, Mayih^ « effiler, détruire », de May^ « tabac 
en poudre ». — Mehaih, « appauvrir », de Meba, 
c( être pauvre », et Meb, «pauvre, orphelin ». — Meguh, 
« consoler, récréer », de Meg, « abriter, réchauffer ». 
— ^//eaA,(( charger », ie/k, « passer, excéder». — Nahtihy 
(( éloigner, tarder », de Naht, (( loin, tard, profond ». 

— Naualih, a enchanter, épier, deviner, inventer », 
de Naual, « science, magie ». — Nohih, « rendre fé- 
cond, féconder », de Noh, « remplir, rassasier, com- 
bler », — Muchuh, (( voir de loin », de Much, « vue, 
action de voir ». — Oyenah, a irriter », de Oyen, « co- 
lère, vaillant ». — Nimah, « obéir, respecter », de 
Nim , Nimakf « grand ». — Nachach, « imiter, 
épier», de Nachy «exemple, modèle». — Nabeh, 
« savoir », de Na, « expert, sage ». - Onih, « clouer, 
ficher ». — Oyobehy ic attendre », de Ot/ob, « espérer». 

— Nicohy «juger, voir juste», de Nie, « regarder, 
considérer ». — Pachuh, « empailler », de Pach, 
« étendre, couvrir, protéger ». Pakabeh, « frustrer, 
tromper ». — Paleh, « dresser », de PaU « placer, 
mettre debout ». - Pimih, « rendre gros », de Piw, 
« gros, gras ». Potzih, « frapper, blesser », de Potz, 
« blessure faite avec violence ». — Puxih, « couper 
avec attention », de Pux, « fondre, liquéfier ». — 
Pulih, « répandre, arroser», de Put, « bouillir, écu- 
mer ». — Purih, « mordre, mâcher ». — Puzih, 
« moisir, pourrir », de Puz, « matière, pus ». — 
Peyoh^ « embaucher, louer des travailleurs », de Pey^ 
« mercenaire, qui loue son travail ». — Pixub^ « tra- 
vailler en plumes », de Pix, même sens . — Puzuh, 
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(( offrir en sacrifice ». de PuZy « arracher le cœur de 
la victime )). - Okotah, « chasser le gibier, congédier, 
exiler », de Okan, a suivre ». - Paak^ « mettre à 
couvert de Teau », probablement de Pa, a dans, de- 
dans ». — Patah^ « prendre à la glu ». — Pazah^ 
(( envelopper», de Paz^ « bande, maillot ». — Paxih, 
(( divulguer, éparpiller » , de PaXy « briser, rompre ». 

— Payih, « tromper », de Paj/, « bouffon, hâbleur ». 

- Qaholah, a engendrer », de Qahol, a fils ». — 
Qoxomahj a observer, épier », de Qoxonii « crevasse 
dans la montagne ». — QiUubah, « mesurer », de 
Qutub, (( paume de la main». — Qilih, « frire, faire 
frire », de Qily « frit ». ^Qotih, « arracher », de Qot^ 
<c creuser, ciseler ». — Qahih, « moudre», de Qah, 
(( poudre, farine ». — Qaih, « vendre », de Qay, 
(( marchandise ». — Qiakihy « coller », de Qiak, 
(( colle ». — Qaxtokoh, « tromper, mentir », de Qax- 
tok, (( trompeur ». — Qutuh, « interroger», de Quty 
(( montrer, signaler ». — Qatohah^ « tenter », de Qat^ 
(( brûler, allumer ». — Qoxah, « passer à gué ». — 
Qiyahy « empoisonner », de Qoy^ « poison, venin ». 
—Qopih, « couper, grimacer », de Qop^a couper ». — 
Uochahy (( signaler, mesurer », en Cakchiquel.— T^wAi^, 
(( battre avec force », de Ruh^ a enfoncer dans l'eau ». — 
Kunih, « aiguillonner, pousser », de Kun, (( courir en 
murmurant comme l'eau ». — Ralih, « pêcher au fllet», 
de Rai, « lazo, filet ». — Repihy « répandre », de 
Repely « celui qui pousse en avant ». — Rokihy «jeter 
par terre ». — Ropih, « arroser ». — Raxuh^ (( res- 
serrer comme le fruit vert », àeRaXy « saveurâpre », 
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et Raxohf a savoureux ». — Rabih, Rabeh, Rahuh, 
(( compter, mettre en file ». — Tzapih, « renfermer », 
de Tzap^ a ce qui est enfermé ». — Qolemahy « accou- 
tumer », de Qolemy naturel, caractère, coutume ». — 
Gugumahy « emplumer », de Gugum^ « plume ». — 
Molonah, « abhorrer, renier ». — Tzihah, « discourir, 
éclairer», de TzihyH parole». — Vinaah^ a passer, 
excéder », de Vin, « ajouter, accroître, gagner ». — 
Tzibah, « éfcrire », de Tzib^ « écriture, peinture ». - 
Tzukahf « équarrir, agréer, supporter avec un tri- 
but», de Tzuc ou Tzukj (( coin, angle ». - Uqahy 
« boire ». — Uqih, « prendre un camarade », de Uq, 
c( pou, ami, compagnon ». — Varah^ « veiller sur 
quelqu'un », de Var^ «. dormir ». — Ycahy « fonder, 
mettre sur pied ». - Yaah, « arroser », de Fa, a eau ». 
— Yaeh, « hâler,presser ». - Xakcheeh, « couvrir de 
branches, couvrir », de Xakche, « ramée, abri de 
branches ». — Utzih, « achever en perfectionnant », 
de UtZy « bon ». — Qitzih, « envelopper, s'envelop- 
per», de Qitz, «envelopper, emmailloter». ~ Xakih 
ou Xagih, « commencer à faire jour, prophétiser » — 
Xahabih, « faire des chaussures », à^Xah, « talon », 
et Xahab, « soulier, sandale »• — Ziqih, a pleurer, 
invoquer », de Zic ou Zig, « perclus, impotent ». — 
Zamahiht « travailler», de Zamah, <( travail », en 
Cakchiquel. — Tapuh, « pêcher, spécialement l'é- 
cre visse ». 

2<» L'A final seul marque le substantif et le verbe à 
la fois, dans Cauli, « ornement, orner » , de Cau, 
« porter ». 

3° Nous verrons plus loin dans quels cas la finale h 
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indique un verbe d'appareuce iatrauaitive, un nom ou 
une particule. 



se trouve dans Qtika, « grenier », de Qu, «garder 
dans un coffre », 

HE 

.ipparait dans Qofie, ((être, l'être », de ©o, «être », 
et dans Quehe , « comme, semblable », de Que, 
u comme, de même ». Nous verrons plus loin, aux 
llcxions composées, le rôle de ce suffixe dans la for- 
niittion des pluriels passifs. 



La valeur la plus habituelle de cette finale i semble 
iivoir été purement euphonique. Elle peut s'ajouter à 
eerisins adjectifs ou substantifs, par exemple lorsqu'ils 
précèdent le nom auquel ils se rapportent; ainsi 
C/iipï, « sillonnement »; par exemple, dans l'expression 
Cfiipi-Cakulka, « sillonnement de l'éclair », littérale- 
ment « petit doigt, éclair», de Chip, «dedomenique». 
— Zaki-nima-tzyiz , littéralement « le blanc grand 
p]i|ueur », de Zak, « blanc »; c'est le nom d'une 
divinité. 

^i" Peut-être est-ce encore comme lettre euphonique 
qiie le i se montre dans ChuU Tziquin, « petit oiseau, 
petits oiseaux », de Tziquin, « oiseau ». 

'A" Par exemple, le / suffixe semblerait bien mar- 
quer dérivation dans quelques mots tels que les sui- 



^ 
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vants : Achij « compagnon, brave », de Ach, « com- 
pagnie, compagnon ». — Pichi, « éluder, marchan- 
der », de Pich, (( enlever les puces, la vermine ». — 
Xakii « seulement ». 



IB 



1° Sert de radical pour former des noms verbaux 
ou instrumentaux ; par exemple, Bak, « percer », et 
Bakibal, « instrument avec lequel on perce ». La 
finale al étant, comme nous le dit Tabbé Brasseur, 
employée par élégance , reste une racine Bakb ou 
Bakih (avec voyelle euphonique), qui, du reste, ne 
semble guère employée. Ces instrumentaux se terminent 
presque toujours en Bal, abal, ohal, et surtout ihaL 
Citons toutefois Hachhalih^ « différence », de Hach, 
« diviser, partager». Voyez ce que nous avons dit déjà 
de la finale Bal. 

2° Parfois ib marque le pluriel, le i étant ici, comme 
dans le cas précédent, une lettre euphonique ; ex. : 
Caib, (( deux», du radicsj Ca. — Cahib, « quatre », 
du radical Cah. — Mamahib, « aïeux », du radical 
Mam, — Oxib, « trois », du radical Ox. — Vahxakib, 
(( huit », du radical Vahxaki, Tous ces mots, avec la 
suppression normale du b final, deviennent régulière- 
ment, en Cakchiquel et en Zutuhil, Cai, Cahi, Mamay 
ou Mamaa» Oxi, Vahxaki. Peut-être serait-ce encore 
à titre de signe du pluriel que cette finale ib reparaît 
dans certains noms de tribus ou de villes ; citons , par 
exemple, la phrase suivante : Ahau Chacachib, Zama- 
nib, « Les princes des villes ou cités de Chacach, de 
Zaman ». 
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8° Il va sans dire que, dans les expressions prono- 
minales Vib. « de moi, à moi » ; — Avib, « te, à toi »,' 
—Bib, (( se, à soi », ib n'est pas du tout une désinence 
et coaslitue bel et bien le pronom réfléchi se, sot. 
Ainsi Avib se traduira littéralement par « de toi, le 
sien », pour « ton ». 

IG 

1° Sa valeur propre semble être celle d'une parti- 
cule euphonique s' attachant an verbe absolu ou subs- 
tantif spéc, lorsque celui-ci termine un membre de 
phrase. Ex. ; Qu'inlogon ou Qu'inlogonic, « j'aime». 
— Inux ri qu'tnvxic, a Je suis celui qui suis »,— 
Nimak huyub Ch'uxic, « les grandes montagnes fu- 
rent ». — Bi x'ycamizanic, « que vous avez tué ». — 
Ta x'inulic, « lorsque j'arrivai ». — Log ulogoxic, 
« digne d'être aimé », HlLéralement « de son être 
&iméy>.—Ch'vchoxic,rackbixic,rachtzikonic,a Ainsi 
l'on nomme, l'on chante et l'on célèbre », littérale- 
ment « son être nommé, être chanté, célébré ». — 
Ch'ivah qu'inimaxic. « je voudrais être obéi ». — 
Ibir ca camic, « hier, il mourut », littéralement « heri 
moritur », mais X'cam rumal leuk, « il mourut de 
froid », — Apasvari c'uban Pablo f Tzibanic, « Que 
fait Paulî II écrit, ». — Bixokil Lot x'atzamaric , 
(C La femme de Loth devint sel ». — Vnaht x'atulic, 
a tu es venu tard ». 

La forme en ic précédée du radical en n peut tou- 
jours remplacer l'instrumental en fra/. Ex.: Vgihlo- 
gobai ou logonic, « temps d'aimer ». Ch'ulogobal, 
eh'ulogonic, « pour qu'il aime », littéralement « pour 



^ 
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lui aimer ». C'est encore cette même finale ic , mais 
avec adjonction d'une lettre euphonique, v , n, u, 
que nous retrouvons dans Taonic, « entendre », de 
Tao. — Chaponic, « saisir », de Chapo. — Mukuvic, 
« mourir, ensevelir », de Muku, etc. 

2° Étant donné le peu de distinction que le Quiche 
établit entre le nom et le verbe, il n'y a rien d'éton- 
nant à ce que souvent des noms ou adjectifs à sens 
verbal prennent aussi cette finale ic ; c'est que ces 
termes sont réellement, en Quiche, considérés comme 
des verbes. Ex.: Uqutunizaic, ucalacohizaxic, utzi- 
hoxic pueh enibat, « La manifestation, la découverte, 
la révélation de ce qui était obscur»; littéralement 
(( Le être manifesté, être découvert, etc. ». — Garnie^ 
(( la mort », litttéralement « Le mourir ». — Petic, 
c( La venue, l'arrivée», littéralement «Le venir », avec 
t euphonique. 

3° Enfin, le ic s'emploie encore avec un certain 
nombre de noms ou d'adjectifs à sens concret. Ex. : 
Chagic, « souche ». - Lilic^ « plane », de LU, « apla- 
nir le terrain ». — Zilic^ « vipère », de Zil, « se 
balancer ». 

4** Dans ubic, « dehors », c'est le c qui semble cons- 
tituer la désinence. Lorsque l'adverbe ne termine pas 
la phrase, on l'emploie sous la forme ubi. Il en est 
autrement lorsqu'il est final, par exemple, Catel ubic, 
(( Sors d'ici ». 

IGH 

se retrouve dans Pichich, « toucher, pincer ». 
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IH 

1° S'emploie pour former certaiDs verbea conjugués 
& la forme active, mais dont le sens serait plutôt celui 
de verbes intransitifs. On pourrait les comparer, à 
certains égards, aux verbes déponents du latin. Ex. : 
Birh, « aller, cheminer », de Be, « chemin », — 
Chabih, K tirer de l'arc », de Chab, « flèche ». — 
.Vunih, « désobéir », de Mun, « esclave ». — Qohi/z, 
« se mettre un masque », de Qoh, « masque en bois 
servant à la scène ». — Percotih, « se donner une 
entorse ». — Muhîh, « faire de l'ombre ». — Vachih, 
« porter fruit ». - Luzih, « se tordre ». 

â° Sert également à former quelques adjectifs. Ex. : 
Mitih, « diligent ». - Maih, « grand », etc. 

I L. Voy. L 

IM 

par exemple, dans les termes suivants : Anim, «vi- 
tesse », de An, « courir ». — Perahim, « divisé par 
morceaux », et Perah, «divorcer »; Père, «mettre 
en pièces », de Per, « morceau, tranche ». — Qaîm, 
« marchandise », de Qaîk, « vendre ». 

IN 

s'emploie pour former quelques substantifs à sens 
concret; par exemple, Tziquin, « oiseau ». — Raiin, 
u ouragan, tourbillon ». Pour la finale in, prise comme 
verbe absolu, voy. JV. 



\ 
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m. Voy. R 

rr 

Par exemple dans Nitit^ c( faire du bruit comme une 
brouette ». — Alit, « petite-fille », de Al, a enfant, 
fils ». — Tinamiû, « ville ». 

rrz 

apparaît dans Alabitz, « esclave », de Alab, c< petit 
garçon ». — PitzitZj « crever comme un fruit mûr », 
de Pitz, « enveloppe, paquet ». 



L'emploi de cette finale se présente dans deux cas 
essentiellement différents, soit avec le nom, soit avec 
le participe. 

i9 Si un nom régi se trouve précédé de son régis- 
seur lequel, suivant l'usage, se prépose le pronom 
réfléchi possessif U, il sera élégant d*accoler au ré- 
gisseur une des finales al, el^ il, ul; ex.: Ugagal, 
utepeual ahau, « la majesté, la grandeur du Sei- 
gneur ». — Uquiquel Kahaual, a le «ang de notre 
Seigneur ». — Upopol chat, « la natte du lit ». — 
Rizmal nuviy « le cheveu de ma tète ». Toutefois, 
l'emploi de ladite finale n'est pas absolument de 
rigueur, et la tournure Uchach ahpoh, « la mère du 
prince », sans être peut-être fort élégante, ne saurait 
passer pour fautive. Si, au lieu da signe du pronom 

3 
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de la 3° personne, le régisseur avait celui d'une des 
deux autres personnes, alors l'emploi des Qnales sus 
indiquées deviendrait de rigueur. 11 Faudra donc dire 
Voyeual, « mon ennui », et non pas Voyeu, qui serait 
un barbarisme. — Nubakil, « mes os » et non pas 
Nubak. — Vibochil, « mes nerfs, mes veines ». — 
Kapolahil, Kuleual Katiohil, « la poussière et la 
terre de notre cbair », et non pas Kapolah, Kuleu 
Katioh. 

Beaucoup de noms de parenté, même b. l'état indé- 
terminé, prennent la linale el; ex. : Tiox Cahauixel, 
Tiox Qalohaxel, Tiox uxlabixel, « Dieu le père. 
Dieu le ûls. Dieu le Saint-Esprit ». 

Remarquons que Mam, « aïeul », ne prend jamais 
la linale en question, à moins qu'on ne l'emploie d'une 
façon emphatique el pour désigner, en quelque sorte, 
l'aïeul par excellence. Auquel cas, on se servirait de la 
forme Mamaxel, tondis que l'un dira simplement 
Numam, pour « mon aïeul ». L'abbé Brasseur fait 
ressortir à ce propos que les Mayordomos ou chefs de 
confrériess'intilulent Ca/iauixel, littéralement « père », 
et les présidentes de confréries de femmes ChucAuxel, 
littéralement « mère ». 

Remarquons, en outre, que les lois de l'écho voca- 
lique, en vertu desquelles la voyelle que suit le l final 
doit être la même que la voyelle précédente, ne s'ap- 
pliquent point avec rigueur; c'est ce que prouve l'em- 
ploi de formes telles que Ulepeual, Nubakil. 

2° Il est une sorte de participe neutre pouvant à la 
fois, dit-on, servir pour le présent, le passé et le fu- 
tur, c'est-à-dire un véritable adjectif verbal par l'ad- 
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jonction de la finale /, la voyelle précédente se modi- 
fiant; suivant les règles de Técho vocalique ; ex. iBekal, 
« percé, perçant ». — Xhebyil^ « Il g'en fut chemi- 
nant ». Ce participe est susceptible d'avoir un régime 
indirect qu'en latin l'on mettrait soit à l'accusatif, soit 
à l'ablatif; ex. : In hyil rumal Pablo, « Je vais chemi- 
nant pour Paul ». 

Si le radical monosyllabique (actif ou passif) se ter- 
mine en l, cette même lettre, dans la désinence en 
question, se trouvera remplacée par N; ex. : Mulan, 
a multipliant », de Muly « joignant, multipliant ». 

Après les consonnes h, x, z, on ajoute le l final sans 
le faire précéderd'aucune voyelle ; ex. : Qohl, « étant », 
de Qohy ce être ». — Tahl, « commander en chef », de 
Tah. — Qazlt « vivant », de Qaz, « vivre ». 

Toutes les fois, du reste, qu'une voyelle de liaison se 
trouve employée avec ce l, participe ou adjectif verbal, 
elle doit suivre les lois de l'écho vocalique ; ex. : Tanal, 
a cessant », de Tan, a cesser ». -~ Banale « faisant », 
de Ban^ « faire » . — Megel, « chauffant », de Meg, 
a chauffer ». 

. Pour les verbes monosyllabiques terminés par une 
voyelle, on redouble cette dite voyelle ; ex. : Vaal^ 
c< manger », de Fa, (( manger ». — Qool, a étant », de 
QOj (( être », d'après l'abbé Brasseur, mais nous n'o- 
serions nous prononcer sur ce point ^^i les formes pri- 
mitives avaient été les racines verbales Val y Qol, 
alors on aurait dû s'attendre à avoir Van et Qon au 
participe. 

Enfin, la finale l sert encore à former un participe 
actif présent, ou plutôt un nom d'agent, en préposant 



38 DES SUFFIXES EN LANGUE QUICHEE. 

la voyelle o au l^ si la voyelle du radical est une des 
suivantes, a, e, i, o. Si ladite voyelle se trouvait être 
un Uy c'est également u que Ton emploierait comme 
voyelle de liaison ; ex, : Bakol, « perçant », de Bah. 
— Metoly « qui nettoie le coton », de Met, — 7 Mukul, 
« qui ensevelit », de Muk^ (( ensevelir ». Ce participe 
ol ou ul admet aussi bien un régime direct qu*uQ 
régime indirect; ex. : Banol Cah, uleu, « Créateur 
du ciel et de la terre ». 

Ce nom d'agent peut au besoin devenir un véritable 
substantif commun ; ex. : Qahol, « fils », littéralement 
(( descendant », de Qak ou Kah, « Bajar ». — TzukuU 
(( soutien», de Tzuk ou Tztic^ « soutenir ». — Nutul, 
(( juge, arbitre », littéralement « répartissant »^ de 
Nui, « répartir l'impôt ». — Puzuly » sorte de bouillie 
froide ». Parfois, enfin, ce même nom d'agent prend 
le sens d'un adjectif superlatif ; ex. : Gulul, « très 
beau », de Gui, « Escoger el mejor »• 



N 



1® La valeur la plus habituelle de cette finale con- 
sisté à marquer le verbe absolu, c'est-à-dire soit l'in- 
transitif, soit le transitif pris intransitivement ; ex. : 
Akan, (( monter ». — Etzan^ « jouer »,de Etz,(i jouet ». 
— Gagan, « avoir de l'envie ». — Lian, « reposer », 
de L^, « Cosa mansa, sosegada ».— Par an, « marcher 
à l'abri », de Par, « défense, abri ». — Tzibon on 
Tziban, « écrire ». — Nimarty « obéir ». — Varan, 
(( répondre à l'écho », de Var, « écho ». — Tinin, 
« tonner », de Tin, « frapper ». — Utzin, « pou-. 



1 
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voir )), de UtZy « bon », par exemple dans Cutzin 
chï vil ahau, « peut-on voir lô roi? Se peut-il que Ton 
voie le roi?» — Gozin, « battre le tambour ». — 

— Qoîn, « avoir de Todéur », pour Qokin, de Qok, 
c< ce qui a bonne odeur ». — Hain, « demeurer» rési- 
der, faire une maison », de Ha, « maison, demeure ». 

— Ochochin, « nid, faire un nid », de Ochoh, « mai- 
son, foyer domestique », de Och^ « signal ». — Hinin, 
« faire du bruit, retentir », de Hin (même sens). — 
BanoUy a faire ». — Bakon et Bakun, a bercer ». — 
Jlonyii voir ». — Mezon, « balayer », de Mez, « ordure, 
balayure ». — Qulun, « revenir », de Qui, « recevoir, 
rencontrer ». — Nunun, « bruire les entrailles ». 

2" Nous avons vu dans quel cas la désinence l eSit 
remplacée par celle en an ; ex. : Cvlan, « rencon- 
trant », de CuL — Pulan, « bouillant », de Put, — - 
Hulan, (( resplendissaat », deHul, etc. 

3® Enfin, pour N servant à former des noms adjec- 
tifs en particules. Voy. : An, en, in, on, un. 



l' Indique la forme absolue chez beaucoup de 
verbes à racine monosyllabique ; ex. Chapo, a saisir », 
de Chap, — Tao, « entendre », de Ta. — Toho, 
« payer », de Toh, — Ilo, « voir », de //. — Qamo, 
(( rendre grâces », de Qam, « recevoir, recueillir, choi- 
sir ». — Tapo, <( choisir ». — Colo, « suspendre, sau- 
ver », de Col (même sens). — Pogo, « engendrer, bour- 
geonner, naître », de Pog, « bouillonner comme le 
soufre ». — Voro, « percer », de Vor. -r- 11 faut 
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remarquer que ce o ne s'emploie que lorsque le verbe 
termine la période, c'est donc une lettre euphonique. 

ï'» Par exemple, à Timpératif, les verbes monosylla- 
biques dont la voyelle est o prennent aussi un o 
comme lettre finale. 

Nous sommes donc ici en présence d'un véritable 
cas d'écho vocalique ; ex. : Ch'avoro , « percé ». 
L'exemple donné par l'abbé Brasseur Chi kalogoh 
kachoch, « aimons notre mère », n'est évidemment 
point ici à sa place, puisque Logoh constitue 'Un dissyl- 
labe et se termine en h. Nous trouvons encore le o 
répété dans la phrase Ch'yloo zacul, « mangez du 
fruit», de Zo, (( manger » et spécialement « manger 
du fruit ». 

OB 

sert spécialement à former les substantifs dérivés; 
ex. : Colob, «corde», de Col, «suspendre». — Pocob^ 
« écu, bouclier », de Poe, « aider, soutenir ». On trouve 
cependant cette suffixe ob, avec une valeur verbale, 
dans Oyob, « espérer » ; Oyobeh, « attendre », de Oy, 
« provoquer ». 

OC 

constitue moins une suffixe qu'une véritable parti- 
cule enclitique de la nature du Ce grec. Son sens propre 
semble être à peu près celui de notre adverbe explétif 
« donc », dans les phrases telles que : « dis donc; va 
donc, etc. ». Peut-être est-ce le verbe Oc, « entrer, se 
mettre », qui a donné naissance à ladite particule. 
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Quoiqu'il en soit, OCi aussi bien que Chic final, s'emr 
ploient fréq^uemment pour marquer le plus-qu^e-parfait 
du verbe transitif; ex.': Xylogomoc, (i\bns aviez 
aimé, vous l'aviez àiiné ». — Xqmlogomoc\ a Ils 
avaient.aimé ». On emploie les deux particules com^ 
binées au plus-que-parfait indicatif . dà verbe Ço ou 
Qohe, (( être »; ex. : Inqohehinak Chioc^ « j'avais 
été ». Enfin, Ton regarde comme élégant' de faire 
suivre le verbe Ul, «venir, arriver», de cette finale 
Oc^ et souvent ce même verbe Ul se trouve lui-même 
précédé d'un autre, ayant à peu près le même sens ; 
ex. : Lah Uloc, « Viens par ici », littéralement « Ar- 
rive donc, viens donc ». Du reste, le c de oc est sujet 
à tomber et l'on peut fort bien dire Lahulo au lieu 
Lahuloc. 

Enfin, les exemples de l'emploi de ce Oc à l'impéra- 
tif des verbes intransitifs se rencontre à chaque instant 
dans le livre sacré ; ex. : Qu'yxchaoc, a Bramez ». — 
Qu'yxziquinoc, «Gazouillez», de Zikih, « pleurer, 
invoquer, crier ». — Cha^ « Parler », etc., etc. 

OGH 

Désinence assez rare ; nous la rencontrons dans 
Ochoh^ « maison », de Och, (c signal, signe », et dans 
Iboch^ « plexus de nerfs et de veines », de 76, « soi- 
même, partie du corps », et Oc/i, déjà vu. 

OH 

1" Nous avons déjà parlé de l'emploi de la finale o/^ 
pour marquer le transitif. Nous retrouvons oh servant 
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à marquer quelques verbes dont le sens paraît întran- 
sitîf, bien qu'appartenant grammaticalement à la con- 
jugaison transitive ; ex. : Yaloh,ic tarder». — Megoh^ 
« s*apaiser, se conduire mieux, s'aimer mutuellement », 
par opposition à Meguh^ (( consoler, recréer », de Meg^ 
(( chauffer, abriter ». 

2^ Le oh final sert encore à former un certain 
nombre de racines à sens adjectif ou substantif, maïs 
qui, avec des particules ad hoc^ constituent des verbes 
transitifs. C'est qu'en définitive la distinction entre le 
verbe et le nom est fort peu marquée en Quiche, et 
Ton peut dire que, dans cet idiome, ce sont les sub- 
stantifs qui se conjuguent; Ca nulogoh, «je l'aime », 
par exemple ne veut rien dire de plus que « Nunc mea 
actio amandi, nunc meus amor». — Ainsi, l'on a Naoh^ 
(( conseil, sagesse, prudence, sage », comme dans la 
phrase Oh ta naohy « que nous soyons sages ». — 
Tzihoh, « histoire, parole, parler, le raconter». — 
Yaoh, « offrande ». — Ogoh, « liquidambar, sorte de 
résine qui découle d'un grand arbre », de Og, a pleu- 
rer, gémir ». 

3** Avec la particule Cu ou Co, qui semble une abré- 
vation de Couh, et paraît répondre à nos particules 
« très, beaucoup », on ajoute la finale oh à l'adjectif 
qui suit ; ex. : Cupapoh Che^ « arbre très droit ». — 
Cu Novonoh Quechelah, « forêt fort épaisse ». — Cw- 
nakanoh huyub, (( montagne très proche ». 

OK 

se trouve dans Ixok^ «femme». — Dans Ahchok, 
« maître, possesseur », ok n'appartient point à la dé- 
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sihence, il fait partie de la racine Chok^ (( chose pos- 
sédée ». 

OL. Voy. lu 

OM 

1** forme des noms d'agents correspondants souvent 
a la finale eur du français, dans « docteur, amateur, 
lutteur )) ; ex. : Alom^ « qui enfante », de Al, (( en- 
fant ». — Qaholom, « qui engendre », de Qahol, 
(( fils ». — Elegom, « voleur », de Eleg, « voler, dé- 
rober ». — 7o7'om, (( qui perce, Sodomite », de Vor, 
« percer ». — Beyorn^ « marchand, vendeur », litté- 
ralement (( qui va, voyageur », de Bey, « aller, che- 
min ». — Ginonit « riche », de Gin, « ourdir de la 
toile ». 

î2<» Quelques substantifs à sens plus concret ; ex. : 
Qohom, « tambour », peut-être de Gohy « jabot de la 
poule d'Inde ». — Qoxom, « crevasse de montagne », 
de Qox^ « belveder ». 

3° Très souvent, au contraire, répond à une sorte 
de participe passé passif; ex.: Gakom, « odieux», 
de Caky)y haïr, détester ». — Bakom, « percé, chose 
percée ». Voilà précisément pourquoi Dm sert parfois 
à former les passés définis et les subjonctifs; ex. : 
Nulogom, « j'aimai », littéralement « meum ama- 
tum », et la phrase Ohta tihomla, ((' si nous étions 
enseignés par votre seigneurie ». 

4® Dans le dictionnaire de l'abbé Brasseur, la forme 
Nicom est rendue tout comme Nicomah, par notre 
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expression (( être en paix ». Nicom nous ferait plutôt 
reffet d'un adjectif ou participe ayant le sens de 
(( paisible, qui est en paix ». 

5' Enfîn^ quelques substantifs font leur pluriel en 
om; ex. : Alabom, pluriel à^Alab^ (( fîlos». — Alitom, 
« petites filles », du singulier ^ /t^. Toutefois, le plus 
souvent, on use de syncope et l'on dit, au pluriel, 
Ala^ Ali. 

ON 

sert de signe de pluriel à Alab^ « petit garçon , ser- 
viteur » ; ex. : Yx, alabon^ zah, « Venez, garçons »; 
paraît s'ajouter quelquefois par élégance à certains 
noms ou adjectifs ; ex. : Baxon, « vert ». — Mamon^ 
« l'aïeul », etc. 

O R. Voy. R 
OT 

apparaît dans Otot^ « petit haricot rouge ». Étymo- 
logie inconnue. 

OTZ 

Par exemple, dans Otzotz, « galette, biscuit ». 
Étymologie inconnue. Potzotz, «s'endurcir », de PotZf 
(( blessure faite avec violence ». 

OU 

1° Sert à former ce que l'abbé Brasseur appelle le 
primer absoluto des verbes monosyllabiques ayant 
l'une des voyelles a, e, i, o, à leur racine : ex. : QaxoUj 
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a souffrir y>, de Qox^ comme dans la phrase Ca qaxou 
nu qux, a mon cœur souffre ». — Banou et Banouic^ 
« faire », de Ban. — Bakou, « percer », de Bak. Il 
convient de fair& exception pour quelques verbes qui 
font, nous l'avons vu plus haut, cette voix en o, tels 
que Ta, « entendre »; II, « voir », etc. 

2** Nous trouvons ou employé comme finale substan- 
tive dans Lemou, « miroir », de Lem, a manifester ». 

OX 

1° Gomme désinence passive. Voy. X. 

2° Donne naissance à quelques substantifs. £x. : 
Ogox, (( sorte de champignon », étymologie inconnue. 
— Porox, « sorte de petit papillon qui se brûle à la 
lumière », littéralement « le brûlé », i\eiPor, « brûler, 
allumer du feu ». 

OY 

semble constituer une désinence substantive, par 
exemple, dans 0^2^02^, «homard», étymologie incon- 
nue. — Royoy, « Lieu où il y a beaucoup de re- 
jetons ». 

R 

Toujours précédée d'une voyelle variable, cette lettre 
sert surtout à former des verbes absolus ou réfléchis ; 
ex. : Oyeùar, a s'irriter », de Oyeu, « colère, irrité ». 
—Nimar, a croître, s'enorgueillir», de Nim, «grand». 
Zakar, Zaker, « blanchir, se lever, l'aube », de Zak, 
« blanc ». — Gabar^ « s'enivrer », et Gaher, « regar- 
der avec étonnement », de Gab, « main, bras, ou- 
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vrir ». - Gahor, « s'agrandir », de Gah, « épointer », 

- Ohbar, u Umsaer », de Ohb, « toux, rhume », — 
Quimar, « croître t'herbe », de Quim, « paille, herbe 
des champs ». — Memer, « devenir muet », de ifetn, 
« muel ». — Jtfe&atr, « s'appauvrir », de Meb, « être 
pauvre ».— Pichichir, « avoir la langue épaisse », de 
Pichich, « pincer ». — Pimir, « s'engraisser », de 
Pim, « gros, gras ». — Pohir, « se gâter, se cor- 
rompre », de PoA, « matière, pus». — Puzir, «se 
mouiller », de Puz, « moisissure ». — Qair, « s'aigrir, 
se gàler » , de Qaf/, « fiel, chose amère ». — Birir, 
« faire du bruit comme un jouet ». — Ogor, « tomber 
subitement ». — Roror, « ronfler », de Ror, « endor- 
mir un enfant ». — Nurur, « faire craquer les dents 
en mangeant ». — Quehur. « se changer en bête », de 
Qnèhy « cerf, bête fauve ». — Quizur, « pedere », de 
Quiz, « crepitus ventria ». — Mutur, « se briser le 
cœur de chagrin », de Mut, « partager, rompre, 
broyer ». — Qoror, « ronfler », de Qor (même signifi- 
caLlon). — ViTiafeir, « se créer, naitre, devenir homme », 
do Vinaky « homme ». — Bizir, « faire du bruit, 
tonner », — Gihir, « être temps de », de 6ik, « soleil, 
jour ». — Butbuxir, H jaillir en bouillonnant », de 
BiiKiux, « source, fontaine ». — Baker, b se percer », 
el Baki'i\ <( maigrir », de fiai, (( être percé », et Bak, 

« 08 », - Caker, «rougir, devenir rouge », de Cak, 
« rtmge ». — Moger,» s'empoigner »,de .Voff,« poing ». 

- Alsamir. « se saler, devenir sel », de Alzam, 

- M-1 », — Agahtr, « se convertir en charbon », de 
A'jal. «. charbon ». — A/iauar, m régner », de AÂau, 
■y {irinee ». — l'ieuar, « retourner en lerre », de (?«», 
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« terre ». — Qaber, « s'étonner, regarder avec éton- 
nement », de Qabj « ouvrir ». — Abakir, « pétrifier », 
de Abahy a pierre ». — Rerer, a transporter», de Ber 
(méipe signification). — Birir, « faire du bruit comme 
certains jouets ». — Guxir^ « produire de la mousse, 
de rhumidité », de Gux^ « Gétérac »?— Foklahir, 
(< Vol verse polvo », de Poklah, « poussière».— ^iï-zir, 
« s'attacher comme la boue », de Bitz^ «noyer ». — 
Yaar^ « devenir eau, se liquéfier, se fondre », de Fa, 
(( eau ». 

2° La finale jR semble parfois indiquer des verbes 
ayant un sens transitif, mais cela fort rarement ; ex. : 
Vtzir, (( faire bien », de Utz, « bon, bien ». — Poror^ 
(( brûler », de For, « brûler, allumer le feu ». — 
Qibor^ (( faner, flétrir ». — Qamor, « porter », de 
Çam, (( recevoir, recueillir ». — Quetzar, « aiguiser», 
de Quetz, « âpre ». — Quïar, « multiplier », de Quîa, 
(( beaucoup ». — Gabor, « regarder avec étonne- 
ment ». Voyez Qaber, Toutefois, il est probable que 
lesdits transitifs munis de la finale B ne se trouvent 
pris qu'intransitivement. 

3° Sert parfois à former quelques noms et particules ; 
ex. : Pirir, « sifflet de terre cuite ». — Ibir, «. hier ». 
— Oheryd jadis,anciennement », de oh ou ho, « aller », 
etc. 



U 



Cette désinence possède des valeurs assez nom- 
breuses. Elle sert à former : 1° des verbes ; ex. : BukUy 
«courber en arc ». — Buzu^ « tordre », de Buz^ 
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« plier ». — Nubu, « coller, joindre, 

Nub, « se remuer ». — Quxu, « se maager des vers », 

en Cakchiquel ; 

S* Des substantifs ; ex- : Huyu, ((montagne ». — 
Nutu, (f alliance » ; 

3* Des adjeclife et particules ; ex. : Nau ou Naual, 
« qui sait, sorcier ». — Huzu, « aussitôt », de Hus, 
« retrait, coin, ailler ». 

UB 

forme : i" des substantifs ; ex. : Bucub, « barque », de 
Hue ou Huk, « faire du bruit, petite chambre, coin, 
retraite ». — Nalub, « ombre, âme », de Nat, « aller 
en se reposant de temps en temps ». — Qutiib, 
« paume de la main », de Qui, « montrer, signaler » ; 

2° Des pluriels de noms ; ex. : Tamub, « hommes de 
la tribu de Tarn » ; 

3° Des verbes d'ordinaire k sens absolu ; ex. : Hubub, 
« allumer le feu », — Bubub, « être couvert de pus- 
tules », de Bubu, « se couvrir de pustules ». — Bu/ibub, 
« faire du bruit en foule », de Buhba, « casser, se- 
couer les ailes ». 

UC 

Par exemple dans Baluc, « beau-frère ». 

UH 

Nous avons déjà donné des exemples de fjh, em- 
ployé pour former des verbes transitifs. Parfois, il sert 
à former des intransitifs ou réfléchis, tels que Pupah, 
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(( se casser en morceaux )). — Rumuhy « se vanter », 
de Rum, « lancer avec force ». — Gamuh, « mur- 
murer ». 

UK 

apparaît dans Huzuk, « en un i-istant » , de Huz, 
« coin, retrait ». 

Ul Voy. 1 

UM 

Par exemple : dans Gekum^ « ténèbres », de Gek, 
a noir, obscur, obscurité ». — Numum^ « affaibli », 
de Num. « avoir faim ». 

UN 

Comme dans Naohun, a artificiellement », de Naoh , 
(( sagesse, prudence, conseil ». 



UP 



Dans Nupup, « avoir mauvais goût à la bouche ». — 
Lupup, « collant », de Lup, a souffler dans une sar- 
bacane ». 

UR Voy. R 



UT 



Par exemple : dans Yaut, « ennemi ». 
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ux 



Par exemple: dans Muxux, « centre, ombilic» ; 
pour ux, signe verbal, voy. X. 



sert à former des participes préseats de verbes tran- 
sitifs; ex. : Bakuy, « perçant», de Bakuk, « percer ». 



précédé d'une voyelle variable sert d'ordinaire à for- 
mer des verbes passifs ; ex. : Qu'ilogox, « je suis 
aimé ». — Qu'inoyobex, « je suis attendu », etc. 

II. — Flexions composées. 
AAH, AAH 



fitnaaA,(( donner un nom», et Binaam,na\ 
- Mamaak, a vieillir », de Mamah, « avoir pour 
potit-ftls ». — Quxlaak, « penser, méditer», du radical 
Qiix, « cœur ». — Ulaah, « héberger », de la racine 
Ula, « hôte, étranger », du radical Ul, « arriver, 
venir ». — Vinaah, « excéder, passer » , de Vin, 
(f ajouter, accroître, gagner ». Cette désinence, on le 
voit, est formée de deux fmales A et Ah ou Am jux- 
taposées. 
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ABAH 

Pixahah, « commander, adorer», de Pixah^ » man- 
dat, ordre », de Pix, « planter ». 

ABEH 

Lagabeky <( demeurer », de Lag, « habitation ». 

ATZIH 

probablement de atz et ih; par exemple, dans Ga 
tatzih, (( prononcer une sentence, juger », de Gat. 
(( tailler, couper ». 

AVAR 

Qamavai\ « prendre sommeil ». 

AVIL, AUILAH 

Qubavil, a le dieu unique ». - Qubavilak ou Quba- 
^ilah^ (( adorer ». 

AYAH 

Punayab, a s'enorgueillir », de Punah, (( glorifier, 
koQoper, publier ». 

AZO 

Lakazo, « donner des coups ». 
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BAH, IBAH 

Oxibah, « tripler une chose », de Ox ou Oxib, 
« trois )) (de ib, sigoe de pluriel, et ah, marque ver- 
bale). 

BEH 

de la finale ab, substaaliTe, et de eh, marque du 
v.;rbe, par exemple, dans Pugbeh, « faire une boisson 
de cacao », de Pvg. « poussière fine, délayer la farine 
dans l'eau ». — Qambeh, « coneenter, convenir», de 
Qam, « recevoir, recueillir a, — Nabeh, « savoir », de 
.Va, « expert, sage ». 

BIBAL 

Nabehibal, « préambule », de Nabe, « premier », 
BEN 

Gagaben, « s'irriter », de Gag, « feu, lumière, exha- 
laison ». 

BOT, BUT 

t'arme le plus souvent des réfléchis et en tout cas 
lies verbes intransitifs; ex. : Balbot, « tourner, se 
jirccipiter ». — Barbot, «s'éreinter, trembler». — 
fiochbot, « battre la terre du pied », de Bock, « fosse, 
Iranchée, canal ». — Bonbol, « engraisser, prendre 
i^ouleur », de Bon, «couleur». — Buchbut, «réson- 
ner la terre sous les pieds », de Buch, maigrir, s'a- 
moindrir». — Bulbut, « bouillir comme l'eau », de 
Bul, « se gonfler ». 
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BIZAH 

Laabizah^ (( danser, s'agiter », est plutôt un mot 
composé. Voy. plus loin. 

BIG 

Nebehic, « s'agiter en foule », de Neh, (( mettre en 
file, amonceler ». 

BUX 

Bulbux ou Bugbux, a source, fontaine », de But, 
(( se gonfler, bouillonner ». Le g ne semble ici qu'une 
modidcation phonétique du /. 

BOXIC 

Bitiboxic, « être mis en morceaux », de Bit^ a dé- 
chirer ». 

GABAH 

Pahcabah, « tourbillon, tourbillonnement, s'agi- 
ter ». 

GAHL 

Xakcahly (( rosée du matin », paraît plutôt un com- 
posé qu'un dérivé. Voy. plus loin. 

GAMAH 

Yuccamah, « mesurer au cordeau », a tout l'air 
également d'un mot composé. Nous y trouvons comme 
premier élément Yuc, (( étendre ». 
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CHIC et CHI 

Clin- cal un véritable adverbe ajanl le sens de 
I' \i\\ii.. ilavsntage », voilà pourquoi on le prend pour 
signe <iu plus-qae-parfait et le condilionnel oplatif de 
l'iiitrantiitif; parexemple, dans Nv- logom chic, «je 
l'uvais aimé ». — Veto vilom chic nucahau, « si j'avais 
VII mon père, que j'.eusse vu mon père ». Devant la ta, 
signe du subjonctif, le c final de Chic tombe ; ex. : 
SuliKjom Chita, « que je l'aie aimé ». — Chic dans le 
sens de i< faire, façonner, ensemencer », pourrait bien 
n'être qu'une simple racine homophone delà précé- 
dente ; par exemple, dans Ta Xquichic, « alors ils 
firent )i. 

Chic s'ajoute encore aux nombres ordinaux pour 
les transformer en cardinaux; ex.: Oxckie, « 3"'^ ». 
de (J.-E, " trois ». Cette particule n'est donc une flexion 
composée qu'en apparence, mais non en réalité. 

Nous pouvons signaler la finale Ckih dans Quau- 
chih, (1 tourner le dos ». Cf. Quane, « élre de côté ». 

CHIN, UCHIN 

Mnchiichin, « partager en beaucoup de petits mor- 
ceaux 11, de Much, <( prendre à poignée, amonceler », 
d'où égniement MuchtiHh. « réduire en petites par- 

cflles, nietlre en poussière ». 

CIC 

J'uhcir, « matériel, terrestre, ancien », de Puh. 

(I innLière, pus, ancien », probablement de ic répété 
avec étision du premier !. 
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COL. 

Mixcol, (( petites pierres » , étymologie inconnue. 
Peut-être est-ce un mot d'origine étrangère. 

CHA CHE 

Chamacha, « ruminer », de Cham « aigre, acide ». 
Il est probable que le deuxième a n'est ici qu'une 
voyelle de liaison, et que Cha constitue, par le fait, une 
flexion simple. — Teleche, (( captif», de TeL a porter 
sur l'épaule ». 

EGUH 

Repecuh, a souffler la flamme », de Repec , 
(( flamme », probablement d'une finale ec, peut-être 
pour ic, et de la désinence h avec u comme voyelle 
de liaison. 

EHL 

Naheal, « le l*"" », de Nabe, (( premier ». Ce mot 
semble d'origine caraïbe, comme nous nous sommes 
efforcé de l'établir dans un précédent travail, aussi 
est-ce al seul qui pourrait, à vrai dire, être considéré 
comme suffixe. 

EBA 

Remba, (( retenir, comprimer », de Rem, « arrêter 
comme l'eau »; e joue évidemment ici le rôle de 
voyelle de liaison. 

EEH 

Etzeeh, a railler », de Etz, «jouet ». 
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EGELAH 

Amegelah, « habituer, perpétuer », de Amag^ « tou- 
jours )), lui-même probablement dérivé de Ama^ 
(( vieux )). 

EHE 

Dans Colche^ « ruisseau, ruisseaux », orig. inc. 

EIC 

sert à former des noms verbaux ou sortes d'infinitifs; 
ex. : Xantz quiqoheic quiyaqueic puch , « et ils me- 
naient une vie, observaient des coutumes tout à fait 
bonnes », littéralement (( Jadis bonnes leurs vies et 
leurs coutumes». — Qoheic, a le sens propre de 
substance. 

ELAAH 

Culelaah, « se réunir », de Cul, « poignée », en 
Gakchiquel. 

ELAH 

Amagelah ou amegelafi^ « déjà vu ». — Gevelah, 
(( changer, retourner». Racine inconnue. — Qaichelah^ 
(( forêt », de Quiche, littéralement « arbres nom- 
breux ». — Vachelah, « déguiser », de Vach, a face, 
devanture, front ». — Zamahelah^ « dépêcher un 
messager », de Zamahel, a messager, ambassadeur », 
prob. (( travailleur », de Zamah, « travail », en 
Gakchiquel , lui-même d'une racine Zam, inusitée 
Voy. Lah^ finale adjective. 
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ELAHIC 

Xaquèvachelahic, « ils caquetèrent », de Vachelah^ 
« déguiser, caqueter », tiré lui-même de Vach^ déjà 
vu. 

ELIBAL. 

Remelibal, « digue, eadiguement »^ de Rem, déjà vu. 

ELIH 

Emelih, « endiguer l'eau », peut-être de Rem avec 
chute de R initial. 

ENAI 

Ahtzihenaiy « écrivain, peintre », sorte de participe 
présent, de Tzibah, a écrire, peindre ». Voy. / final. 

ENAH 
Cupenah, « augmenter », de Cup, a mortier ». 

ENAK 
Petenak, « être venu », de Pet, « venir, arriver ». 

EPIC 

Nepepic, « marcher en arrachant », de Nep, « acca- 
bler, engourdir ». — Penepic, « camard », étymologie 
inconnue. Cf. Pen, « attacher, coller ». — Perepic, 
« se friser, crotté », de Père, « être mis eu pièces, sus- 



rs/' 
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pendre comme de TétofTe » , de Per , « morceau , 
tranche ». - Peôzepic, « boiteux », de Petz^ « avoir 
peur, aversion de... ». 

ERIC 

Eereric, « transporter, grincer des dents », de Rer, 
(( transporter ». — Tiqeribeh, « commencer ». Voy. 
Tigah, même sens. 

ERIZAH 

Zakerizah, « blanchir, lustrer », de Zak, a blanc, 
brillant », d'où Zaker, (( blanchir, se lever l'aube ». 

ERO 

Epero, (( s'allumer, briller ». Racine inconnue. 

ETAH 

Qametah, « essayer, prouver », de Qam, « rece- 
voir, recueillir, choisir ». Chanahetah, « faire en- 
tendre son langage », probablement de CAa, « parler», 
et de Vah, « regorger, baver ». 

ETAL, ET ALIH 

Rechetal, rechetalih, a digne, convenable, juste», 
de Rechet, même signification, de la racine Rech, 
(( accomplir, suffire, pourvoir», et de la finale Et, étal, 
(( signe, signal ». 






H-. 
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EZAH, IZAH. Voy. ZAH 
HEIG. Voy. EIG 

HEL 

Zamahel, « messager », de Zamah, ce travail » ; le 
radical Zam semble inusité. 

HIH 

Calahihy « apparaître, se montrer », de Calah, 
même sens, d'un radical Cal^ « clair, beau, faisable, 
ouvert ». 

HOBIG 

CalahobiCj même sens et même radical que le pré- 
cédent. 

HOBIZAH 

Calahobizah, « découvrir, montrer ». Voy. Zah, 

IBA 

Tiqiba, « commencer », de Tiq^ a s'arrêter ». — 
Libiba, « être en rut, s'accoupler », de I/&, « calmer, 
mettre en paix ». Le i ne joue ici que le rôle d'une 
voyelle euphonique et c'est ba qui, seul, constitue 
véritablement la désinence. 

4* 



fW DIS SUFFIXES SN LANfiUE QUICHEE. 

IBAL 

Muhibal, « être ombragé », obombraculum, de 
Miih, '( ombre, protection, majesté ». C'est aussi la 
uom lioDiié aus arbres appelés en espagnol créole 
Madrés de Cacao, parce qu'on les plante pour proté- 
ger les jeunes cacaotiers contre l'ardeur du soleil. — 
PeiiOal, « venue, arrivée », forme à la fois substautive 
eX verbale, de Pet, « venir, arriver ». On dit aussi Pe- 
lebai. — Naohibal, « art, science », de Nao, « sentir, 
savoir, deviner », du radical Na, « expert, sage ». — 
Cal(i/iibal.(( gloire, manifestation )),de Calakih, « ap- 
paraître, se montrer », déjà vu. — Zaquibal, « les dés, 
JGQ de déa », deZac, «jouer aux dés. aux osselets». — 
Binibal, li marche, allure », de Bin, « al 1er, cheminer », 
Romine par exemple dans la phrase Cacah ybinibal, 
(I vniis marcherez à quatre pattes», littéralement «par 
i]uatri.', votre marche ». — Chakabal, « oBlce, service », 
de Chiik, « office, charge, l'emporter sur, gagner ». — 
Bakibaljd ce avec quoi on doit percer, tarière )),de Bak, 
« percer, étrepercéD.— VacAîfea/,» ressemblance», de 
Vacli, a face, devanture ». Ici encore le i ne joue le 
rûle que d'une consonne euphonique. 

IBEBAL 

Bakibebal, forme verbale, insirumentale de Baki- 
beli, «percer», lui-même dérivé de Bak, «.élre percé». 

IBENINAK 

Bakibebinac , « avoir eu percé », de Bakiben, 

M percer. » 
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IBEH 

Bakibeh, « instrumental », de Bak. — Qamiheh^ 
(( continuer ». — Vachiheh^ « feindre, dissimuler».— 
Apachinak Yvech quHnutereniheh^ « Qui de vous me 
suivra î » 

IBEN • 

Bakiben, « perçant, qui perce »,de Bak^ déjà vu. 

IBENEL 

Bakibenely « devant percer », de Bakibehy déjà vu. 

IBEN I BAL 

Bakibenibal, a instrument avec lequel on perce », 
de Bakibeh. 

IBENIG 

Bakibenic ou Bakiben^ forme absolue de Bak. 

IBEX, IBEXIG 

BakibeXf forme passive de Bak. On dit aussi Baki- 

hexic, 

IBEXEL 

Bakibexely partie, futur passif de Bak. 
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IBEXIB AL 

Bakibexibal, « instrumental )>, du précédent. 

I B.E X I N A'.K 

Bakibexinak ; sig. s. de Bakibex. 

IBEY 

Bakibey, participe présent de Bakibeh. 

IBEYOM 

Bakibeyom, partie, passif passé de Bakibeh. 

IBEM 

Cette désinence forme des noms verbaux ; ex. ; 
Iqouibem, « supériorité », du verbe iqou ou ik, « sur- 
passer, excéder ». — Yalacuhibem, même sens, de 
Yalacuh, « superposer, être supérieur », comme dans 
la phrase Nim rîqouibent akau cki qui vach conokel 
achihab, « Le prince est très supérieur aux autres 
hommes », littéralement « grande sa supériorité au 
prince sur les autres bommes ». 

ILAH 

Achbilah ta, «J'accompagnerais », de Ackbil,Aénvé 
du radical ack, « compagnie ». 



I 



DES SUFFIXES EN LANGUE QUICHÉE. 63 

INAK 

Uxinak, « avoir été », de Ux, « être », — In qohe- 
hinak chioCj «j'avais été », le b de Qohebinak est eu- 
phonique.— Cû/winaA, (( mort, défunt ». — Xcaminak^ 
(( il mourut ». 

ININAK 

Par exemple, dans Zikininak ugab, « la main per- 
cluse », de Zic ou Zig, « impotent, perclus ». 

IGUB 

Zilicub, « barricader». Étymologie inconnue. 

IHEIG 

Biniheic^ « s'en aller, s'en allèrent y), — Qutuniheic, 
(( se montrer, se dévoiler ». Voy. Eic, 

IL A 

Gihila, c( adorer, saluer », de Gih, <( soleil, jour ». 

ILABAL 

Gihilabaly « supplication, prière ». Voy. le préc. 

ILALO 

Nakilalo, « il était proche », de Nakah, « auprès, 
proche ». 
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ILAVAGHICH 

Zakilavacfiich, « regarder avec attention, deviner ». 

IPA 

Pitipa, a se toucher », de PU, « écorcher, écosser, 
émonder. » Voy. Ba. 

IPOH 

Pilipoh, « serrer avec la main ». 

INEL, OHINEL 

Naohinel , « artificieux, artificiel », de Naho , « sa- 
gesse, prudence, conseil ». Cf. JVoo, « savoir, sentir, 
entendre » et Na, « expert, sage ». 

INIC, OHINIC 

Naokinic, « se consulter », voy. plua haut. —X'chut- 
zinic, « avoir créé, ce qui a été fait ».— Tzininic, « en 
silence », de Tzinin, « être en silence ». radical Txin, 
d'où Tzinah, « se taire ». — Rutzinie, « son achève- 
ment », de Utzih, « achever en perfectionnant », lui- 
même, de Utz, « bon » ; par exemple, dans la phrase 
Ma c'ux'utzinic, « il leur fut impossible ». — Lolinic, 
a silencieus, en silence », de Loi , u être en silence, 
dans l'abandon. » 



r\ 
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ININAKA 

Jtntzininaka chic ronohel , « étant donc tous 
achevés ». 

IQUIL 

Naniquil, « science. » Voy. pins haut. 

IRIBAL 

Zakiribal^ « éclaircissement, illumination ». Voy. 
ZaMr. 

IRIG 

Uvinakiric chi vinakir uleu, « lorsque la terre fut 
créée » , littéralement « sa création a été créée de 
la terre » . 

IRO 

Ta zakiro puch, « comment se ferait la lumière ? » 

IRIZAH, ERIZAH, RIZAH 

Poklahirizahy « réduire en poussière », de Poklahir, 
ta devenir poussière ». — Bakerizah, « faire maigrir », 
de Baker, « maigrir ». 

IT 

Nitit, (( faire du bruit comme une brouette », racine 
inconnue. — Alit, (( pelile-fille », de Al. 
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Quiritah, « se développer », de Quir, « déroaler, 
développer ». 



Tinitot, « faire du bruit avec les pieds », de Tin, 
« frapper du poing ou du b&toa )). 

IIT 

Utiu, « sarigoe», probablementd'origine étrangère. 
IXIC 

de X, signe du passif, plus la finale explétive ic ; ex. : 
Tanachixic, « on tint conseil ». — Unaohixic, « ce qui 
est résolu. »— Unohixkri, « la fécondation », littéra- 
lement (( son être fécondé ». 

IZAH 

Le t est euphonique, la lettre z indique le factitif ; 
ex. : Zilizak, « refroidir ».—(7amizaA, « faire mourir, 
tuer ». — Puhizak, « exprimer la matière, le pus », 
— Pulizak, « écumer, bouillonner, enflammer », de 
Put, « bouillir, écumer u. 

IZANEL 

Ca oh Camizanel, « nous tuons », id est, « nous 
ferons mourir ». 
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IZANIG 

X'yxcamizanic, « vous avez tué ». 

IZIZIL 

Quizizil, (( cyprès ». Étymologie inconnue. 

IZM 

Halizm, « chevelure ». Étymologie inconnue. 

LAAH 
Quxlaah\ « penser, méditer », de Quxlal^ « mémoire ». 

LAB 

Uxlab, (( respiration, souffler », de Ux, « être ». 

LABAL 

Qiiœlabaln (( pensée ». Voy. Laah, 

LABIG 

Uxlabic^ (( respiration ». Voy. Lah, 

LABIH 

Uxlabih^ a souffler sur ». Voy. Lab. 

5 
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LAK 

Zakiak, « brasier », de Zak, « blanc, brillant ». 

LAIi 
Qaxtal, « mémoire ». Voy, Laah. 

LNIBAL 
Uxlabinabal, « le repos ». Voy. Lab. 

LANIX 
Uxianix, « se reposer, souffler ». Voy. Lab. 

LATAH 
Quxlatak, « se souvenir ». Voy Laah. 

LAXEL, XEL 

sert & former des noms de parenté, les floales des par- 
ticipes passifs; donne un sens général et indéterminé 
aux mots ; ex. : Tiox cahauixel, a Dieu le père ». — 
Tiox Qatwlaxel, « Dieu le fils ». - Tiox uxlabixel, 
a Dieu le Saint-Esprit ». — Mamixei, a un aïeul, 
uieul par excellence », mais Numam, « mon aïeul », 
à Rabinal, comme nous l'apprend l'abbé Brasseur, 
Cahauixel, de Cahau, « père », désignent le mayordomo 
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OU chef d'une confrérie, et Cuchiixel, de Cuch, a mère », 
la présidente d'une confrérie de femmes. Ces titres, 
dont les indigènes sont très fiers, continuent à être 
portés, même par ceux ou celles qui ne sont plus en 
charge. Dans le livre sacré, nous trouvons le terme 
Mamaxel, « aïeul ancien », servant à désigner les 
ancêtres primitifs de la nation. 

LEL 

Qolelj (( qui sera, doit être », de Qo ou Qolic, « être ». 

LEM 

sert à former des substantifs à sens général ; ex. : 
Qazelm, « vie ». — Qohlem, « coutume ». 

LEMAH 

Qohlemah, « imposer une loi, une coutume ». 

Lie, OLIG 

forme des adjectifs ; ex. : Lohlic, « étendre » , de Loh^ 
(( étendre. y>^Loxlic^ (( qui ne prononce pas correcte- 
ment. » — Lonolic, (( suspendu en silence », de Lon , 
(( résonner sourdement. y)—LoxliCy « lippu », de Lox, 
(( partes de la muger. » — Lumulic , (( amoncelé », 
de Lv/nif « amonceler comme de la terre ». — Luxlic, 
(( tremblant la fièvre », de Lux, « frapper de coups la 
chair ». 



LIBAI. 

QohHbal. qolibal. « pied de Taae- aootien ». 

LIBEH 
Qohlibeh, rt inatitaer, garder une loi •>. 

MtKkulik- « rédnire en poadre .>. de ifueh. « poi- 
ifuée, semer.).— J/az/iA. •< se larerw.de Jfax. « nager». 

LOH 

Qahloli. V asperger ». <le Qah , « farine . pondre , 
limaille ». 

LOHLOH 

ZakloMoh, ^^ très blanc ». de Zae, « blane ». 

MAH 
Etamah, « saroir ». 

HAH£ 
Zabmt^, « épODTanter ». 

MAIH 
Ntttmaih, « recevoir l'impôt ». 
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MAIHIG 

Cuchmaihic, « en grand nombre », de Cuch, « join- 
dre, assembler », et Mach, « effiler, détruire ». 

MIC 

Maramic, « étendu, plat ». — MotomiCj « prendre un 
air bête y).-—Mutumic^ « pyramide ». — Mabemic, « aller 
comme un canard ». — Meyenic, « sans nez ». — Mi- 
limic, (.( pousser, comme un abcès ». — Mixmic, a en- 
foncé ». — Moxmic, (( qui a les narines enfoncées. » 

MIT, MITAR 

Tinamit , « ville » , et Tinamitar , (( fonder une 
ville ». 

MOB 

Milimob^ « glisser ». Étymologie inconnue. 

MOH 
Mipimoh, a gros, épais ». Étymologie inconnue. ^ I 

MUL f 

Camul, (( deux fois », mul a, par lui-même, le sens * 

de (( fois ». — Muzmul, « bruiner » de MuZy « épous- 
seter ». 

MUZ 
MumuZy (( être paresseux et sorte de pyramide que 
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l'oa surmontait d'un aulelw; peut-être redoublement 
de Mm, (f mouiller, mettre à la détrempe », 

NABAL 

Btnabal, « pour aller », probablement de Benal, 
(( allé », tiré lui-même du Be ou Bec (à la fin d'une 
phrase), « aller ». 

NAH 

Qatanak, « chauffer », de Qat, « brûler, allumer ». 
NAK 

Petinak ou Petenak, « venu », de Pe, « venir ». — 
lienak, « allé », de Be, « aller », ce sont des formes 
irrégullères ; voy. Grammaire Quichée , de l'abbc 
Brasseur. — Inak, « qui, quelî », que nous re- 
trouvons dans Apachinak, même sens, comme par 
exemple dans la phrase Apa in c/iinak, « qui suia-je î » 
est formé de i inlerjectlf et de Ifak, « qui, quel ». 
Nous trouvons sans doute, dans Càinak, le terme 
Inak, précédé de la préposition CAi, « à, pour, avec ». 

NOT 

!Viknot et !^inot, i< trembler la terre, claquer des 
deuls ». Cl. Nik, « brûler, être allumé ». 



^'v,znuz, (I faire du bruit, ramper », peut-être de Nu, 
i( s'agiter les feuilles ». 
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NIC 

Nebenic, « pointu ». — Nexnic, « molasse ». — 
Neznie, « ridé, froncé ». — NikniCy « bourbier ». — 
Nixnic, « pointu, fronce ». — Nuxnic, « murmurer ». 
— Ominic, « vociférer ». — Logonie, « amour, abs- 
tractivè ». 

NEM 

Logonem, c( amour », sens actif. 

OBIG 

Calakobic, « apparaître, se montrer », de Calah, 
même sens.— ^ebofctc, « se remuer », de Neb, « amon- 
celer ». 

OBEH 



Coloheh, « racheter, délivrer », de Coh, « 
sauver». — Nanobeh, « se préparer», de Nanob, 
(f attentif». 

OHIH 

Naohih, « parler avec sagesse », de Naoh, « sagesse, 
prudence ». 

OHINEL 

Naohinel, « artificieux, sage », même racine que 
plus haut. 
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OHTJN 

Naohun, « artificiellement », même racine. 
OMAH 

Riiomah, « délivrer, sauver, rassasier », peut-être de 
Ril, « couper en morceaux ». — Qoxomah, a épier, 
observer », de Qox, « belvéder ». 

OMABAL 

Nicomabal, « tact, discernement o, de Nie, « re- 
garder, considérer », d'où Nieomah, « voir, juger ». 

OGOH 

Rolocoh, « étincelles ». Étymologie inconnue. 
OKIH 

Rocokih, « gargariser ». Étymologie inconnue. 

OLAH 

Qahoiak, « engendrer », de Qah, « descendre », d'oii 
Qahol, « fils, descendant ». 

ONAH, ONAR 

Pokonab, « faire souffrir », de Pokon, en Cakchi- 
<( quel, douleur, tourmenter».— Pokonar, •.< souffrir». 
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Nononot, <( bourdonner dans la tète ». Ëlymologie 
inconnue. 

OPA, OPO 

Pobopa, « secouer avec un linge », peut-être de Pob. 
faire tort ».- Pocopo, « se mettre la main devant les 
yeux », de Poe, « soutenir, aider », d'où Pocoba, « pro- 
téger, se défendre ». 

OUAH, OTJAN, OUIG, OUH 

Polouah, «se gonfler l'eau», de Pol, « manger avuc 
excès, se fatiguer », — Olouon, « désirer par caprice n, 
étymologie inconnue. — Polouic, « être dans l'angoisse ». 
Voy. Polouah. — Qamouh, « tentateur », de Qam, « rp- 
cevoir, choisir ». 

OUAX 

Ahov,ax,« être nécessaire», de -4 A «désirer, vouloir 1-, 
QUENA 

Mexquena, « bêche, houe de bois».Étymologie in- 
connue. 



Curuba, fréquentatif actif de Cvr, c< aller croitiaLiL 
d'un lieu k un autre ». 
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UBAL 

Nucubal, « apprêtjOrdre », de Nue, (( arranger, met- 
tre en ordre ». — Qiucubal, « destruction », de Qiixu, 
(( se manger des vers ». 

ULUH 

Gamuluhy « grommeler », racine inconnue. 

VAGHIH, VAGHINEL 

Nicvachich, nucvachich^ « épier », et Nicvachinel, 
(( augure », de Nie, « regarder, considérer ». 

ZAR, TZAR 

Quetzar, « faire du fumier », peut-être de Qtie, 
(( abhorrer ». 

ZOTZ 

Otzotz, « galette »• Étymologie inconnue. 



Caen, Imp. H. Delesques. 
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